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PEUT-ON LE DIRE ? 

Ne serait-ce pas de bonne guerre 
N OUS aurions, paralt-il, un deficit budgetaire de Pordre 

 de 52 millions de livres. Nous savons quelle est la 
principale cause de ce gros trou dans notre tresor. 

Ne serait-ce pas de bonne guerre de le faire combler par ces 
« sacres imperialistes » anglo-saxons et leurs complices ? 
Oyez, excellents compatriotes, patriotes et ultra-patriotes - 

1

, !, 
Les services du tourisme italien out declare qu'au 

tours de l'annee qui vient de s'ecouler, ce tourisme « re-
presente, de loin, hi, plus importante et In plus Mire des 
sources de revenus nationaux ». Bs out estime it 150 mil-
liards de lires, environ 84 millions de livres, l'entree des 
devises etrangeres. Dans un precedent article, nous a-
vons dit que la meme saison touristique avait rapporte 
la France, dans les 110 millions de livres. 

Comparant le rendement touristique des deux pays, 
les experts italiens font une constatation que nous de-
vrions retenir. Le nombre des touristes a ete plus eleve 
en Italie et, cependant, ils out depense beaucoup moans 
de l'autre Mk des Alpes. 

« Voyez la France, disent-ils. Si elle reedit moths de 
monde que nous, elle encaisse des revenus bien plus Re-
yes que les notres. Les gens viennent en Italia pour admi-
rer nos musses et nos monuments, pour se baigner dans 
notre sold! et pour raver devant nos paysages, mais ils 
restent peu de temps chez nous et s'empressent de traver-
ser les Alpes on l'on a l'art et la maniere de les distraire. 
Its deboursent deux fois plus a Paris qu'a Rome. Its s'y 
arretent plus longuement aussi. Its s'ennuient id, ils s'a-
musent la-bas ». 

C'est, exactement, ce que nous disons, id, depuis trois 
ans. Le touriste qui depense n'est pas celui qui traverse 
notre Vallee du Nord au Sud pour contempler le Sphinx et 
visitor les Tombeaux des Rois ; c'est celui qui sejourne. 
Pour l'y decider, it faut l'amuser. Or, pour cola qu'avons-
nous ? Rien, pas memo un theatre. Car on ne donnera 
pas ce nomsau salon de la place de l'Opera avec ses sept 
cent places que les locataires se transmettent par droit de 
preseance ou de succession... 

Haman pourrait etre une des vilies thermales la plus 
frequent& du monde... Que faudrait-il pour La vivifier ? 
—  Un casino avec tous les accessoires quo cette institu-
tion comporte. 

Que- faudrait-il pour faire de la region si desherithe, 
Louxor-Assouan, le pendant de la riche, de la fastueuse 
Riviera h  —  Une organisation comme cello qui pourvoit a 
tons les frais de la principaute de Monaco. 

Notre « organisation >) du tourisme est hors de cause; 
cues est, deja, convaincu. Jo m'adresse au Gouvernement 
qui s'obstine it dresser des digues devant le fleuve Pactole 
qui ne demanderait pas mieux de couler chez nous. 

Les Pretextes « verbaux » qu'on allegue ne resistent 
pas a l'analyse. Ce qu'on vent interdire publiquement, se 
pratique dans tine immense clandestinite. Si l'on vent 
s obstiner a proteger les autochtones malgre emit, qu'on 
n'empeche pas les etrangere a vent'. &Spenser lour argent 
chez nous. Or, comme la tres grande majorite de ces etran-
gers sent des Anglo-Saxons, quelle belle revanche a pren-
dre en leur faisant payer les frais des differends que nous 
avons avec eux !... 

LE HURON 

NON, Mr. Churchill 
Curieuse proposition que 

celle faite par M. Churchill au 
Congres americain !.. Le Pre-
mier ministre de Grande-Bre= 
tagne invite les Etats-Unis, 
la France et la Turquie a en-
voyer une « force symboli-
que » sur le Canal. 

Si cette base strategique 
que les Nations atlantiques 
pensent necessaire a la defen-
se du Moyen-Orient est en 
danger imminent; ce n'est pas 
une e force symbolique » qui 
pourra y pourvoir. 

Alors, quelle est rarriere-
pensee du vieux routier de la 
politique britannique ? — El-
le ne peut etre que de signi-
fier a 1'Egypte que les trots 
grandes Puissanc es alliees 
sont d'accord pour maintenir 
l'occupation par une armee 
etrangere d'un territoire na- 
tional. En 1882, 

la France ne vou-
lut pas participer a une ope-
ration dite « de police », vou-
lant respecter in Souverainete 
de  •  1'Egypte. Elle ne vent, 
certes, 'pas, en 1952, enter", 
ner le maintien de cette ope-
ration. L'opinion americaine 
et turque s'est exprimee dans 
le memo sens que l'opinion 
frangaise. 

Les « quatre » puissances 
ont propose et proposent tou-
jours a l'Egypte un plan de 
« defense commune » oft celle-
ci est invitee a participer 
titre egal. La premiere pro-
position faite en un moment 
peu propice fut rejetee. Il 
n'est pas stir qu'en des cir-
constances plus favorables, u-
ne deuxieme proposition ne 
soit pas agreee. 

En tous cas, un plan de 
«defense commune» n'a pas 
de rapport avec une « occu-
pation ». Il ne dolt pas me-
me laisser supposer le moin-
dre doute a cet egard. 

A.B. 

N.B. — Ceci n'entache en 
rien notre profonde admira-
tion pour le grand homme 
d'Etat qui fut le lutteur subli-
me de la deuxieme guerre 
mondiale. 

LETTRE DE GRECE 

LE TABAC DE GRECE 
De notre correspondent politique E. P. Gnevtos ) 

VEC la nouvelle recolte, les 
stocks de tabac grec ont au- 
gmente sensiblement, tandis 

que le placement de ce produit a 
retranger continue a etre tres diffi-
cile malgre tous les accords corn-
merciaux et les promesses des Gou-
vernements allies ou ex-ennemis. 

L'Italie qui selon son accord corn- 

mercial avec in Grace devait ache-
ter du tabac grec pour une valour de 
deux millions et demi de dollars, 
n'en a achete que pour deux millions, 
sous pretexte que la Grace n'a pas 
achete d'Italie les autos et pieces 
de rechange d'une valeur de cinq 
cents mille dollars. 

(Dire la suite en page 6) 

ssssssss-- 	  

Lor re r .1Unite . ationale 	d'ANTAR 
Voir en page 2 

GARDONS NOS AMITIES... 
Menageons les susceptibilites nationales 

Quelques dares Writes 
La Turquie et les Arabes 

Q
UE les relations? entre-  'Irak et nous peuvent, etre cities en tent 
qu'un modele de droiture, de sincerite et de solidite est une OA-
te qui a ete souvent repetee. C'est parce que nous remplissons 

pleinement notre part d'obligations pour assurer le maintien de cette ye-
rite, que nous nous sentons henreux. Panty° partie eprouve aussi, sans 
doute, les memos sentiments et c'est pourquoi cat biterat et ces rela-
tions reciproques se maintiennent et se developpent. 

D'APRES LE QUOTIDIEN "THE OMAHA WORLD HERALD," 
OMAHA, NEBRASKA, U.S.A. 

Oa it est question de I'Etat &Israel 

1.--A FETE:DU TRAVAIL AU PARADIS 

I 

D ERNIEREMENT, dans « Al Misri «, tut publiee une eerie 
d'articles montrant l'isolement international de PE-
gypte parce que, a difterentes reprises, on avait froisse, 

les susceptibilites de telle ou telle nation dont ramitie pour nous 
daft traditionnelle. La meme constatation avait ete faite, viers la 
fin de Pete dernier, dans des correspondances d'Europe envoyees 
par l'eminent batonnier de l'Ordre de la Presse, S.E. Fikry Abaza 
pacha. 

Dans cet isolement international, on ne pent, certes faire grand 
fonds sur les Etats de la Ligue arabe. En dehors de la solidarite 
qui les unit quand it est question d'Israel, leur politique etran-
gere ne s'aligne guere sur celle de l'Egypte. II est vrai que nous 
avons une amie toute recente et tres demonstrative : 
Mais, je ne pense pas qu'en dehors de Bindari paella et de quel-
ques intoxiques, un patriote conscient puisse compter sur cette 
amitie soudaine. Elle rappelle trop le conte du petit Chaperon 
Rouge oil le loup se deguisant en bonne grand'mere faisait le 
simulacre d'embrasser la petite fille pour mieux la devorer. 

Lorsque fut faite la fameuse intervention des « Quatre » au 
moment MI le gouvernement Egyptien venait de denoncer le 

traits de 1936, nous avons blame cette demarche intempestive. 
La presse egyptienne aurait pu faire la lame constatation avec 
tact et courtoisie. Mais, salon une attitude agressive qu'elle a 
prise, depuis quelques annees, en politique etrangere, ses atta-
ques contre les trois puissances qui avaient agi d'accord avec 
la Grande-Bretagne, depasserent toute mesure. 

Nous comprenons les extremistes qui cherchent, en toute oc-
casion a compromettre le gouvernement et Dieu salt — ou pinta 
le diable — pour qui ils travaillent. Mais nous ne pouvons excuser 
les Brands quotidiens qui sont parfaitement informes, qui savent 
fort bien que ni l'Amerique

' 
 ni la France, ni la Turquie ne sont 

opposees it l'independance totale, absolue de l'Egypte et gull 
n'y a pas un Americain, un Francais, un Turc qui voterait pour 
une occupation britannique dans le sens qu'elle porterait at-
teinte aux droits souverains de la Couronne egyptienne sur la 
Haute et Basse Vallee du Nil. 

Quand la presse de ce pays prend et maintient une talk atti-
tude hargneuse qui froisse les susceptibilites legitimes des au- 
tres nations; c'est profondement regrettable Mais vie dire 
lorsque c'est le fait d'un Ambassadeur qui represente ce pays 
aupres d'un gouvernement stranger ? Tel est le cas, pourtant, 
de 1'Ambasadeur d'Egypte a Athens. 

Nous respectons profondement S.E. Ally bey Andraous et 
reconnaissons ses eminentes qualiths. Au nom de l'Egypte, it a 
fait plusieurs interventions sensationnelles a la tribune des Na-
tions-Unies, Nous disons « Tribune D, parce que l'Assemblee des 
Nations Unies est devenue un « forum » traduisons : « un thea- 
tre forain on tenors et barytons soilicitent les applaudisse-
ments de la galerie par les moyens qu'emplolent thus les tribuns 
de toutes les assemblies populaires. 

Mais Son Excellence n'a pas le droit de faire fi des reserves 
traditionnelles que s'impose la diplomatic. Or, ce nous semble, 
dans les declarations plus libres qu'il a faites a la presse d'A-
thenes, qui out rempli toute tine grande page du « Journal 
d'Egypte », Son Excellence a &passe toute mesure, oubliant 
qu'Elle ne parlait plus devant le cirque de Chaillot, mais en tant 
qu'Ambassadeur de Sa Wiest& 

Or, a propos de la competition qui cut lieu entre la Grace et la 
Bidorussie pour un siege au Conseil de Securite, on ne volt pas 
bien un diplomate en charge parler du « cynisme » de certaines 
nations. Le langage diplomatique nous a habitué, meme aux 
pires moments —it n'est qu'a lire la correspondance &hang& 
entre notre mlnistere des Affaires EtrangereS et l'ambassade 
britannique — a plus de courtoise moderation, au moans dans le 
choix des termer. 

De meme, Son Excellence critique avec , une aprete demesuree 
l'attitude de la Grece dans « I'affaire marocaine ». D'abord, l'E-
gypte n'etait pas en cause et on ne volt pas au nom de quel prin-
cipe, Andraos bey aurait voulu obligor la °rive a froisser une 
amie de toujours, comme la France. Puffs, le Gouvernement 
hellenique ne dispose-t-i1 pas du droit d'examen et dm drolt de 
decision ? Est-il oblige de se ranger systematiquement et dans 
tous les cas, a l'avis de l'Egypte ? Certes, le gouvernement de 
Sa Majeste le Roi d'Egypte et du Soudan n'a pas line telle pre-
tention. Comment son ambassadeur peut-il faire — sans etre 
blame — de telles declarations qui ne peuvent que froisser une 
nation — .petite, certes, trials aux traditions les plus nobles et 
les plus fieres. 

De memo, pent-on accepter qu'un ambassadeur accretfite au-
pres de S.M. le Roi de Grace mette publiquement en cause le 
gonvernement hellenique et l'accuse d'avoir fait &honer le pro-
jet du « traits d'etablissement » ? 

Dans des circonstances dramatiques — Andraos bey a ete 
oblige de le rappeler —, la Grace s'est ranges, malgre ses gran-
des alliees, du elite de l'Egypte et des petits Etats arabes. Re-
connaissons qu'elle y a en quelque merite. Reconnaissons que la 
colonie grecque s'est month& d'un loyalisme a toute epreuve et 
que nombreux ont ete les Grecs qui, tout recemment, out saeri-
fie a la solidarite egyptienne jusqu'a leurs moyens d'existence. 
Une telle amitie si rare et si precieuse dolt etre preservee de 
toroth atteinte. Aussi, accentons avec grace que chaeun applique 
le vleil adage : « Charbonnier est maitre chez lei D. 

A. ' BEZIAT 

QUELQUES INSTANTS AVEC.,. 

...la delegation soudanaise 

Il serait vain toutefois de vouloir 
juger de la situation de nos rapports 
d'apres les publications et le ton des 
journaux d'Irak a notre endroit. Ces 
journaux adoptent generalement a 

LETTRE DE DAMAS 

ha Syne ne s'erneut pas 
des critiques de noble presse 
P OUR avoir un apercu plus laf age de la situation generale du pays, 

j'ai entrepris un voyage a l'in terieur, visitant tour a tour Alep, 
Hones at Hama. Partout, j'ai constate la securite et le caime et 

risen de ce qua les journaux de certains pays arabes racontent sur le 
desir du peuple syrien an retour du regime aboli. 

encore, etait contre la politique du 
Croissant Fertile et qui insiste, u-
jourd'hui, pour la liberation des &- 
terms politiques, partisans de ce 
projet ; 

 • 

 ce qui equivaut a un revi- 
rement inexplicable pour eux. 

A Alep, qui est le cceur financier 
et commercial de la Syrie, les mi-
lieux d'affaires sent naturellement 
beaucoup plus sur le qui-vive que 
les paysans. Ils voient avec inquie-
tude le Jmarche et la monnaie subir 
le contre-coup des evenements de 
Damas, qui sont toujours provoques 
par les intrigues des partis politi-
ques et lours dissensions partisanes. 
Neanmoins, on n'enregistre aucune 
panique financiere, et sur les quais 
des gares, on peut voir les belles des 
merchandises pour l'exportation ; et 
c'est un signe rassurant... 

A Damns, par contre, les choses 
n'ont pas l'air de s'arranger entre 
les partis politiques. LA. s Chaabis-
tes» insistent toujours pour la libe-
ration des detenus politiques et le 
retour du regime anterieur au der-
nier coup d'Etat. Ils s'opposent ega-
lenient a toute consultation du 
pays !  . 

Enfin, rapparition soudaine sur 
la scene politique des « Freres Mu-
sulmans » et le complot ourdi contre 
la sUrete d'Etat, salon ('expression 
du communiqué du Gouvernement, 
indiquent que la crise est toujours 
latente. 

L'enquete menee par le Parquet 
avec lea deux chefs de l'Association 
des F.M. n'etant pas close, on ne 
pent dire jusqu'a quel point les F.M. 
ont participe a ce complot. En at-
tendant, le Colonel Chichekli, qui a 
déja, fort a faire avec l'armee, ne 
veut pas de formations paramili-
taires, ni des demeles avec les «Qua-
tre ». Il ordonna purement et sim-
plement, la dissolution de l'Associa-
tion des F.M., en Syrie ; et on corn-
prend fort bien rernoi cause au Cat-
re par cette mesure touchant une 
corde particulierement sensible... 

EL CHAMI 

notre egard un ton hostile et se ii-
vrent a des publications inamicales. 
Nous constatons d'ailleurs que cette 
-attitude n'est inspiree par aucune 
consideration de droit ou de fait. Et 
nous la deplorons. 

Pourquoi les journaux d'Irak sont-
ils ainsi prevenus contre nous ? 

On connait la raison No. 1 invo-
quee a cet egard : le fait que nous 
avons reconnu Israel et que nous a-  
eons etabli des relations avec cet E-
tat. 

Entendu. Mais 11 y a une verite 
que les Iraquiens veulent oublier. 
C'est que ce n'est pas nous qui som-
mes responsables de l'apparition de 
l'Etat d'Irael, de sa fondation et de 
son developpement, mais bien les E-
tats arabes et )Iraq avec eux. Ce 
n'est pas la notre oeuvre, mais la 
leur. Nous n'avons fait, nous que re-
connaltre cette ceuvre et ce fait ac-
compli comme l'a fait le monde en-
tier. Si nous nous fussions obstines 
a ne pas reconnaitre le fait accompli 
ii n'en serait results aucun avantage 
pour les Arabes en general et pour 
l'Iraq en particulier. Si les Arabes 
et les Iraquiens etaient contraires a 
la reconnaissance d'Israel que n'en 
ont-ils pas ternoigne sur le champ 
de bataille ? C'est la qu'ils auraient 
dti latter en acceptant tous les sa-
crifices et demontrer que leur oppo-
sition revetait un cara,ctere natio-
nal. C'est la la question essentielle. 
Mais une fois que l'opposition arabe 
a fait faillite„ in reconnaissance d'Is-
reel, n'est plus qu'une question de 
detail. Se baser sur ce detail pour 
nous en vouleir, c'est oublier le prin-
cipal pour occuper l'opinion publique 
avec des vetilles. C'est pourquoi les 
publications de cc genre dans les 
journaux iraquiens font du tort non 
pas a nous, mais a eux-mimes. Les 
Iraquiens de bon sens le compren-
nent sans doute. Car vouloir faire 
retomber sur d'autres les response-
billies qui n'appartiennent qu'a eux, 
c'est uniquement fausser la conscien-
ce nationale. Et ce n'est le, ni une 
entreprise heureuse ni profitable. 

La seconde raison pour laquelle 
les journaux arabes sont contre 
nous, c'est l'offre de defense com-
mune. 

Le journal « Al Zaman » a public 
ces jours-ci un article dune des per-
sonnalites les plus connues d'Iraq, 
Me,hmet Riza Sebibi. Suivant cet ar-
ticle la Turquie et les puissances oc-
cidentales auraient resolu de pren-
dre le monde arabe dans un mouve-
ment en tenaille. Ce mouvement 
commence par la presence des An- 

Omer Riza DOGROUL 
(dans la «Republique » d'Istanbut 
organs frangais du «Cumhuryet ») 

(Lire la suite en page 6) 

La I'.E1IM; maladie 
endemique du monde 
LA RATION ALIMENTAIRE DES HOMMES 

DIMINUE DANGEREUSEMENT 

REVENIR sur la lamentable situation des trois cinquiemes 
du globe est une tache d'une infinie tristesse. Le pathe-
tique rapport de la F.A.O., qui groups soixante-six na- 

tions, devrait etre entre les mains de tons les hommes dont 
la sensibilite n'a pas encore ete par trop emoussee. 

tent sur In terra suffiraient a noun- 
en pennant « que le,s ressources exis- 

Le rapport de in F.A.O. concluait alirnentes. Aux Indes, de 1899 a 1905, 
11 millions de morts  •  de 1943 a 1944, 
3 millions de morts; de 1945 a. 1950, 
le chiffre des morts n'est pas, dit=nn, rir l'humanite entiere et dans un a- 
connu... Si l'Europeen moyen bend-venir immediat, a condition que l'ex-  
ficie de 3.000 calories, les peuples eloitsfrinn de ces ressources s'accom- 

 d'Asie, d'Afrique, d'Orient, de car  pagne d'une utilisation plus comple- 
 tames regions sud.americaines n'en te des machines, engrais et autres ont quo 

1.800, 1.000 et meme moires. moyens de production ». Le souve-  • rain-pontife, dans son allocution, 
Tors de l'audience speciale qu'il ac- 	Le riz ayant toujours ete Vali- 
corda aux delegues de la conference ment de base des peuples asiati-
de in F.A.O., deplore «de voir de-  ques, quelle est done sa position ? 
puis si longtemps et en certains cas De 1935 a 1945, sa production mon-
depuis toujours, des pays favorises diale  —  et sa consommation fu-
par la nature rester indefiniment, rent de cent quarante millions de 
ou a peu pres, improductifs faute tonnes, mettant .ainsi a in disposi-
de methodes ou d'outillage un peu tion du Japonais, par an et par per-
perfectionnes necessaires a l'utilisa-  sonne, 126 kilos; du Chinas et de 
tion de leurs richesses naturelles ». l'Indien, 165 kilos (environ 450 
alors qu'a l'O.N.U. la creation d'un grammes par lour). Dans les annees 
organisme de sauvetage fut « jugee 1947-49, la moyenne tnmba, en Asie, 
inopportune de par les necessites  de a 130 grammes et memo, dans cer- 

taines regions a 75 grammes par In defense des pays libres D. La tena- 
cite des hommes de cceur, arrivera-  jour! Enfin, en 1950 la production 
t-elle a effacer une telle impitoyable fut de 140 millions de tonnes, soit 2 

millions de tonnes de moths qu'a- fin de non recevoir ? 
vent la guerre, alors que records- 

A Rome, M. Norris E. Dodd, direc-  sement des populations se poursui-
teur general americain de in F.A 	vait sans frein. 
developpa ses pensees : «11 n'est 	La Birmanie etait exportatrice de 
pas un bon signe de voir s'accroltre riz : en 1939. 3,33 millions de ton-
renergie disponible pour des machi-  nes; en 1950 800,000 tonnes seule-nes, y compris les engins de des-  ent. Quant a la Corse qui, avant 
truction, tandis que diminue la ra-  la guerre, expediait 1,2 million de 
tion d'energie necessaire a la vie tonnes, on salt in raison pour la-
humaine qui ne pent provenir que 

Ch. SCHNEIDER des aliments » 
Il faut y revenir : trots personnes 	

(Lire /a suite en page 6) 
sur cinq dans le monde, sont sous- 

L EXISTAIT au Soudan, nous 
a-t-il precise, cinq partis qua-
lifies d'unionistes, c'est-a-dire 

de l'union avec 1'Egypte et le part 
separatiste, favorable a la Grande-
Bretagne. Des l'ouverture de la si-
xiame session, les separatistes ont 
envoys une delegation a Londres et 
les unionistes a Paris. Moi-meme f0- 
sais partie de cette derniere, car 
depuis la premiere session des Na-
tions Unies, j'ai suivi tous les tra-
vaux comme observateur. 

S.E. Salah Eb Dine a propose un 
plebiscite. Aucune reaction n'a ete 
relevee a Londres tenciart a prendre 

ORAN resistera 
la crise du petrole 
Lire un grand.  reportage 

la semaine prochaine 

S.E. Salah El Dine pacha a fait la proposition, oarlike 
de defi, d'organiser un plebiscite an Soudan : malgre le silence 
observe par Londres apres cette proposition, it semble difficile 
que ce « defi » ne soit pas releve, et que des conversations ne 
solent pas engagees. 

Nous avons demands a un membre de la delegation souda-
naise, venue a Paris pour suivre cette question, M. Mufti, mem- 
bre du parti Achigga, ce pense de ce probleme : 

en consideration cette proposition 
qui est la plus normale et la plus 

M.C. 
(Tribune des Nations) 

(Lire la suite en page 5) 

La campagne syrienne a toujours 
son meme visage qui n'a guere chan-
ge depuis la fin du mandat... 

Si Dames s'agite au moindre eve-
nement, Alep, par contre, ainsi que 
Horns et Hama, continuent de va-
guer paisiblement a leurs travaux 
eternels, sans se preoccuper des di-
visions politiques qui agitent les po-
liticiens de Dames. 

Pour avoir une notion juste de la 
situation politique de la Syrie, it ne 
faut pas seulement recueillir les e-
chos de la presse d'Egypte ou de l'I-
rak, mais reflechir aussi a ce fait 
que, pour trots millions de Syriens, 
le dramatique coup d'Etat du Colo-
nel Chichekli ; ainsi que la deten-
tion des principaux chefs du parti 
«Chaabiste », n'ont souleve aucune 
reprobation. 

Pour l'instant, leur esprit n'est 
tendu que contre rimmixtion de cer-
tains pays arabes, dans les affaires 
purement interieures de leur pays. 
Leur susceptibilite qui est toujours 
a fleur de peau, se ressent profonde-
ment de ce fait, at ils s'etonnent 
particulierement de l'attitude egyp-
tienne, qui, it n'y a pas longtemps, 



La Banque Misr et ses filiales 
deposent au pied du Trone de Sa Majeste le Roi Farouk, ses 
plus sinceres felicitations et ses sentiments de vrai loyalisme a 
i'occasion de la naissance du Prince Heritier ardemment espere 
et demandent a Dieux Tout Puissant d'en faire un Grand Prin-
ce digne de la lignee glorieuse dont it est le descendant, lignee 
de rois qui ont fait le bonheur de leur peuple et la fierte de la 
Nation. Elles demandent aussi au Seigneur de faire du jour 
de la naissance de ce Prince une aube nouvelle pour l'histoire 
de la Vallee du Nil et un jour glorieux pour le pays qui recou-
vrera son independance et son rang dans le monde et realise-
ra en merne temps toutes ses aspirations dans la joie et l'hon-
neur. 

FAITES VOS COMMANDES 
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Au fil des fours... 

en noire belle Egypte 
S CEUR ANTHONY. — L'evenement de la semaine a eta la 

murc ue stein' Antnony, reugankse tie 1 Ulltre U0 baillt 
uteetu ue ratty irajoiled eft view eWur, par 'me Llano au 

Ward deb AuclueutS baugutuid qui se want uertnues a I.S1044aelt 
enure .ti/Jug.kaia et, AugyiscleuS. 

lie quoit camp sal, palette cette bale ? — Renan disait que 
fhistoire e3c Imo beAeuee euujeerdurale. itie rapport ue rallluassa-
de  er, cella au innustere tie tiodterieur S'uktioUacut,  

point, par twilit. Ulle talquete naparlUale pOurra-1,-elie ileeluouVrir 
id Verue — 11 est promote que aseur Anthony a etc victune ue 
ces miponderames que se u.eroment, amprevisiuies, au cours ties 
entente's. 

JEUDI 17 JANVIER 

L A naissance du Prince Heritier et les eons des ruannesta-
lions juyeUSeS quit out SUW1 ia allusion tie is uouveue, a 
prune tout stir les lualleueLlieS ces quountens. ilee0intalS- 

StsiS que tea nous change un pea ses nouVektes potudques qui ne 
soul plus, u.epuis men iongtenips tres gales. Aos naaullages aux 
pious uU 

11.40 tueeds Bar et une stole de dame de la rue Cherif out 
subi la cuiere a- etuthants iraunievtant pas que ties gens s anitt-
sent pencils que ti atares se tout ere -iron:Lir» a Suez. Les clients au 
Ceens noyateitt peat-etre ieur cnagrin ce Um to sa.... 

• Accompagne tie inraium arag pacua, ntoustapna 
Nahas pacna a Konen une seconue fats visite a S.B. i'Amua Yous-
sao Ii. i.e president au Conseil auralt tad remarquer qu'« ex-
ploiter !quotient (tie Suez) est un acre de haute trainson D. 

I/ENDUED' 18 JANVIER 
Churchill"tan icc o  a ta'aoitntdieevapnatsslaegeCorneterresve  

aauerC1  anal tie Suez 
 la juste indignation de tous les milieux ponliques 

egyptiens. 11 aentanualt aux quatre I'euvoi des forms « ineine 
Syinuouques » clans ia region tie Suez ; c pour proteger le coin-
merce mondial et non pas pour cons riner rid.igypte ». Les diplo-
mates occidentaux continuent a tout ignorer ue retat d'esprit 
des masses clans le luoyen-orient. 

* La Syne reconnait ie nouveau litre du roi Farouk. 
• S.M. Ic Ito! .Ii arouk fait don de 50.000 livres aux oeuvres 

de charite. Trente mule livres vont etre consacrees aux famines 
des victimes et aux blesses de la region du Canal. 

SAMEDI 19 JANVIER 
A reaction autour de la proposition de M. Churchill d'en- 
voyer des troupes c symnonques » defendre le commerce 
mondial en occupant le Canal, ne s'est pas Lute attendre. 

A Wasrungton, I' alinospitere est sans les environs du cercie po-
lair° ; a Ankara c'est un Onorme point d'interrogation suivi d'un 
point d'exciamation tout aussi. grans. Au Caire on se prepare a 
faire du vilain. 

Lut Economist » demande a PAngleterre et a l'Egypte de 
faire prouve tie pus de moderation. )Baas qui fera le pretuther pas 
avant que ie temps ne tourne a forage ? 

* Le Guise Supreme (les Freres Musulmans se rend chez 
S.B. Youssao 	pour lei expriiner son regret pour les incidents 
tie _Suez. El Hodeloy deciara entre autres : « Si cnacun apprenatt 
bien sa religion, rincident de Suez n'aurait pas eu lieu. Car risiam 

-ifincite pas au meurtre, macs au contraire a ramitie et a la com-
prenension 	inrcues qui devralent etre meditees longuement 
par ses fanatiques. 

DIMANCHE 20 JANVIER 
NTHONY Eden estime que malgre les incidents de ces 
dermeres semaines, Ton pout encore trouver un systeme 
de defense qui offrirait des avantages taut a l'Egypte 

l'Angleterre. L'Amenque et b, Grande-Bretagne seraient 
protes a Zaire de nouvelles propositions a l'Egypte. 

• outefois, dans notre Capitale, on n'est pas pros d'oublier 
le fameux projet de M. Churchill. 

* Deux nombes a retardement ont ate placees par des in-
connu dans deux salles de la ville d'Alexandrie. Ii n'y heureu-
sement pas eu de victimes. 

* Le ministre de l'Aprovisionnement est pessimiste en ce 
qui concern Pettit de l'approvisionnement dans deux mois. 

4 Les economistes sont unanimes a prevoir une nouvelle 
hausse des prix, dans un mois. Cette nouvelle hausse ne touche 
plus le fonctionnaire ou remploye moyen. Il y a belle lurette 
qu'il a fait son deuil de tons les agrements de la vie. Tout ce 
qu'il espere aujourd'hui ; c'est subsister. 

LUNDI 21 JANVIER' 
ES ecoles et les universites egyptiennes seront fermees 
jusqu'au 26 janvier, a la suite des manifestations qui se 

1-4  sont deroulees bier et au cours desquelles deux etudiants 
out ate toes. El Nahas pacha a lance a la suite de ces incidents 
un vibrant appel aux etudiants leur demandent de se consacrer 
a leurs etudes. 

Les Ulemas des mosquees se rendent a leur tour chez 
5.11.Youssab II pour lui exprimer leurs regrets a la suite du 
maiheureux incident de Suez. 

objectify ». Azzam pacha repondant a ce discours annonga : 

tude dans le differend entre 1'Est et l'Ouest est une attitude de 

de qu'elle finira par avoir gain de cause et realiser tous ses 

« Nous ne craignons pas tine agression sbvietique et notre atti- 

M Vichinsky, a declare a Azzam pacha au cours d'un diner 

a encore de grands sacrifices a faire, mais je suis persua-
reunissant les ministres egyptiens et russes : « L'Egypte 

MARDI 22 JANVIER 

neutralite ». Certains milieux egyptiens ont fait remarquer que 
c'etait la premiere fois constataient l'etendue de l'amitie 
de l'URSS. Une amitie qui va jusqu'it Ia mort... violente de l'ami, 
blen entendu. 

* Hamel Abdel Rehim bey a declare a M. Dean Acheson 
que l'envoi de troupes americaimes dans in zone de Suez serait 
consideree comme une agression contra la souverainete de l'E-
gypte. 

MERCREDI 23 JANVIER 
hmed Hamza pacha, ministre de l'Approvisionnement, 
en tournee d'inspection en Haute Egypte, telephone re- 
gulierement au president du Conseil, pour le mettre au 

courant des resultats de sa mission. El Nahas pacha pout 
lui donner ses directives, au sujet de cette question epineuse 
(et c'est le cas de le dire) de l'Approvisionnement. 

* Taha Hussein pacha a regu les parents des eleves, venus 
s'excuser, de l'attitude de burs enfants. Le ministre a prom's 
d'etudier l'eventualite de la rouverture des ecoles. Ii a dirige en-
suite les parents vers la presidence du Conseil. 

LE SEMAINIER 

DESARDIENIENT SUR LE FRONT 
INTERIEUR pour le maintien 

de l'unite nationals 
<>,› CEO ZI <> 	<> 

j 
"LA IKRAH FI EL DINE" 

Point de contrainte en religion. 
AI Coran, Sourate U, V. 257 

Ai S is semaine qui vient de srecourer, deux documents 
niscrirout sur le granit. tie Intswire mullanullenture tie 

ce Nays. 
D'aeuru, cette breve et sublime allocution de Sa Majeste 

ceux Clue maienc venuts le ienener pour la nalssauce au rrnice 
kiericier _; 

« Dieu soit lone ! Je voudrais exprimer Ma reconnaisr 
sauce all 'itottc-reassant, Liltu.S les pansies me Illuiuqueila. 
kguat que de Aaid3e, de ne inuS e24,Alluer 111E graw.uuue a-a 
bolguour, -k0ut6 co que de peas taste, t: est crouvt,it Atoll eteur 
a Ivoluil.; ie miluY.ie, ue part.tuuaer a was fueuX. qui 01.11ut; Wien-
se ; u- OuVrar ses put teS Use Actin rauuS a toils ; °Jura une 
nouvene ere tie ilyiell-cure a Auld intys. Lee boaguear 1u1:11, Caul-
bAe et Je VeuuraiS e&juinier a in peujue LUUC ie uonneur 
que de ressens en ie ienuant neureu2k ». 	 , Uii  comprena ia joie et. ia m 	 .  ansueinue royales 	s expri- 

ment en paruies sunumes devanc ce grand laic u'insunre tie ia 
commuauon en ugne curette ue ia giurieuse DynaSue ureatrice 
tie indue.c.u.e ec ue faru.ent desir que cuuc un peupie se 
ilaUSbe a une terse nauteur 

Le aeuxierne doe 'intent est tombs des levres eloquentes du 
chef an gouverneinent shciressant, en veteran ces lintes natio-
naies, a une aruenue jeunesse qui, sous ces pretextes patriou.- 
ques, a aepasse toute niesure. i.a voix au president venere etart 
augoissee et motunee tie iarmes. 'foes les temoms, comme tous 
les awnteurs en esaient vioiemment emus. Je sins persuade que 
la jeunesse ties ecoies comprenura que ses excel auxqueltS 
cue s'est iaissee entrainer compromettene gravement la cause 
de l'h■gypte en laissant croire au monae que nous nous preoccu-
polls neaucoup pius tie viaer par la viorerice' des querenes nue-
rieures platot que de presenter un front um pour reanser ieS as-
pirations sacrees de la nation. 

Les parents et les tuteurs, tons ceux qui par la parole ou 
la plume exercent une influence sur cette jeunesse qu- on s'ef-
foree de cievoyer, aorvent lei faire comprenure que le vrai pa-
tnousine nui commande tie s'assujetur aux tongues et dureS ta-
cnes au lateur gums:Lien. Iseaucoup d.umpructences ont etc com- 
mixes, u taut esperer que its « realiatibtlule6 >) UAL au 6" en rt11ure 
compte devant la perspective de aesordres de plus en graves et 
que tout re necessaire sera tait pour y pourvoir arm que « DANS 
L'ORD.K.E, L'UNITE NATIONALE SUIT NIAINTEN UE ». 

Un mot sur les «raids» perpetres par de jeunes energume-
nes,au nom du patriotisme, contre les etablissements puencs. on 
pent dire de l'Amour de la patrie, ce qu'on a art de la Liberte 

glue de crimes on corrunet en ton nom. !. » Bien des pays, ont 
vecu des situations beaucoup plus tragiques que cehe que nous 
vivons en ce moment. B ne s'agissait pas de quelques formations 
paramilitaires, aussi heroiques qu'elles puissent etre, mais de 
toute une nation en armes et de millions de jeunes hommes d'a-
ge mar dans les lignes interminables des tranchees. Cependant, 
ies chefs avec sagesse, n'ecoutant pas les conseils de patriotes 
desaxes, avaient voulu que la vie continuat. Il ne fallait pas in-
terrompre le circuit economique necessaire au maintien de la re-
sistance, ni provoquer le chtimage. 

C'est bien, ce qu'a compris ce grand homine d'Etat impavi-
de qui preside aux deux ministeres qui forraent la clef de volite 
de l'Etat le ministere de l'Interieur et celui des Finances, S.E. 
Fouad pacha Serag Eddine. 

J'ajoute seulement un mot pour ceux qui, au pretexte du 
patriotisme veulent meler celui de la religion. Its oublient d'a-
bord que l'Egypte n'est pas une theocratie. Il n'y a que deux Etats 
theocratiques dans le monde : celui du Vatican et la region du 
Hedjaz limitee aux Lieux-Saints. Un grand pays, sans se vouer 
a l'asphyxie, ne pourrait se livrer a pareil anachronisme. De 
plus, nous irions contre toutes les traditions de l'Islam qui, lors-
que l'Occident edictait : « un seul roi, une seule religion », fai-
sait regner la precieuse vertu de tolerance et proclamait : « Point 
de contrainte en religion ! » 

ANTAR 

LES COURSES  NOS POSSIBILITES 
SAMEDI 	 6eme COURSE 

The Maiden Stakes. — 5 furlongs : 

KARKABA. 
Je designe : ARNUS, TAWFAN, 

2eme Course 

We Course 	 The Thoroughbreads Stakes. — 7 
furlongs. 

Ec. BRAMALL, JACKLINA. 
Je designe : WHiTii BEAUTY ou 

The Maiden Pony Stakes. — 6 fur- 	 7eme COURSE 
longs : 

The Arab Stakes. — 5 furlongs. Je designe : 113N MISR, NEGM, 
Je designe TARZAN, RAYHA- KADAM EL SAAD. 

NA, WAFIA. 3eme Course 
The Helmieh Stakes. — 6 furlongs. 

Je designe : MAZHAR ou HAM- 
	 DIMANCHE 

DOUN, OM EL SAAD. 	
lore Course 4eme Course 

The Metro Handicap. — 6 furlongs. The Mataria Stakes. — 7 furlongs. 
Je designe : DJELAL, SHA- 	Je designe : ASSAD EL BADIA, 

HEEN, AGL. 	 SURPRISES II, ZAHAB II 
5eme COURSE 

2eme Course The Pony Handicap. — 1 mile. 
Je designe FANAR, BLUE 

WREN, TIGRE ROYAL. 

3eme Course 

The Oasis Handicap. — 7 furlongs. 
Je designe : LAEBA, FAWAKIH, 

HAMED, out-MONZA. 

4eme Course 

The Arab Selling Handicap. — 7 fur-
longs. 

Je designe : KHALAF, WAGNAT, 
ARDITA. 

5eme Course 

The Arab Sprinters Handicap. — 6 
furlongs. 

Je designe : AWEWER ou RAN-
NAN, ABOUL MAGD, out MOGA-
HED. 

On volt sur notre photo, le Mar- 
quis de Vogue, recut a sa descen- 
te d'avion par M. J. G. Marais, 
Directeur de publicite de la 

Compagnie Air France. 

6eme Course 

The Zeitoun Handicap. — 1 mine 1/2 
Je designe : TABOUR, BASSY-

OIJN, QUATRE FEUX. 

7eme COURSE 
The Apprentice Stakes. 
1 furlong. 

Je designe : HERO, 
LION, BATTAL. 

The Ain Shams Stakes. — 1 mile 
Je designe MOHSEN, BELPHE-

GOR, SPORTSMAN. 

— 1 mule 

RED STAL- 

BEN 

Nos Indiscretions 
LES ETARLISSEMENTS 
PUBLICS 

Le ministere de l'Interieur a la 
suite des rapports de police confir-
mant la nouvelle advent laquelle les 
attaques contre les etablissements 
publics, faisaient partie (run plan 
preetabli, a ordonne que la police 
Surveille etroitement eta toutes les 
heures de la journee ces etablisse-
inents. Le gouverneur du Caire a fait 
remarquer, a Serag el dine pacha 
qu'il devait mobiliser toutes ses trou-
pes pour mettre a execution les or-
dres qu'il avait rectis; ce qui signi-
fiait plus exactement eparpiller ces 
forces aux quatre coins de la capita-
le. Il proposa en echange que les é-
tablissements publics, cinemas y 
compris, ferment a partir de neuf 
heures. Mais le ministre se montra 
intransigeant et demanda la surveil-
lance continuelle de ces etablisse-
ments. 

On apprend qu'Ahmed Hussein 
pronongant un discours dans la mou-
dirieh de la Charkieh; ot it a etabli 
son second quartier general a de-
mandeaux jeunes gens de faire fer-
mer eux memes les cabarets et eta-
blissements de la Capitale ; parse 
que le gouvernement avait opts pour 
one attitude passive a regard des 
combats qui se deroulent au Canal. 
Il demanda aussi aux membres de 
son parti d'agir rapidement; memo 
s'ils devaient saccager tout sur leur 
passage. « II ne faut pas que des 
gens s'amusent pendant que leurs 
frere,s se font tuer face aux Anglais». 
Telle est la devise des socialistes. 

QUI A ORGANISE 
LES INCIDENTS SCOLAIRES ? 

A propos des incidents sanglants 
qui se sont cleroules dimanche, dans 
les ecoles gouvernementales„ aux 
quatre coins de la Capitale, nous 
apprenons que Penquete menee par 
le ministere de l'Interieur rap ports 
que les jeunes manifestants as sont 
empares, a Mole d'El Husseinya, 
de deux revolvers appartenant  au 
directeur de leur stole et gulls ti-
rerent les premiers sur la police. On 
remarque aussi que les slogans re-
petes par les etudiants et les dealers 
sont partout les memos : textuels. 
CS qui prouve une organisation de 
ces manifestations. On note aussi 
que la plupart des etudiants parti-
cipant a ces manifestations sont ar-
me's. La mesure tendant a Termer 
les ecoles, prise par is ministre de 
l'Instructionpublique a ate accueillie 
avec soulagement par taus les mi-
lieux eclaires de la capitals. Le mi-
nistere est en train de preparer des 
cartes d'identite a tons les etudiants 
et &oilers. Its seront admix d nou-
veau dans les ecoles apres que leurs 
parents ou tout an moins leurs tu-
tears aient signs une declaration se 
portant responsables de la bonne 
condulte de leurs fils ou pupilles. 
TRACTS. INCENDIAIRES 

Des tracts sont distribues en Hau-
te-Egypte par une association por-
tant le nom de « Ashab el Wady »; 
aft les Proprietaires de la Vallee 
s'attaquant aux Coptes et les taxant 
de trahison pour n'avoir pas accep-
ter roffre gouvernementale de repa-
ration. 
CHEZ LES FONCTIONNAIRES 

Abdel Sulam El Nahas bey a ad 
nomme directeur de Padministration 
des Fonctionnaires et son parent, 
Hussein Cheir, secretaire general de 
la dite administration. On s'attendait 
a ce qu'une personnalite indepen-
dante soft nommee a ce poste, 
vials... Les fonctionnaires prepa-
rent une petition gulls enverrcmt au 
chef du gouvernement lui deman-
dant de nommer a ce poste un fonc-
tionnaire independant qui Zeur don-
nerait des garanties d'impartialite. 
AUGMENTERA-T-ON 
LE PRIX DU PAIN ? 

Soliman Ghannam pacha, a enco-
re une fobs souleve la question de 
l'augmentation du prix du pain de-
clarant a des membres de la commis- 

EN L'HONNEUR 
DE M. SABBATUCCI 

Mercredi dernier, une brillante re-
ception avait ete organisee en son 
domicile par Mr. Vito Lusena, a roc-
casion du prochain depart pour Metz 
du Vice-Consul d'Italie, M. Lorenzo 
Sabbatucci. 

Les personnalites choisies qui se 
pressaient dans les salons de la mai-
son Lusena, temoignaient de corn-
bien d'estime et d'amitie -avait su 
s'entourer M. Sabbatucci, au cours 
des trois annees de sejour parmi 
nous. 

Son depart sera vivement regrette 
par les membres de la Colonie Ita-
lienne, pour lesquels ii avait ate tou-
jours un fidele t un sage eon-
seiner. 

La fouls qui se pressait autour du 
buffet prepare dam in vaste denieu-
re du President de Ia Fiamma, rend 
cliff/elle in tache du chroniqueur ; 
toutefois, au hasard de la plume, 
nous allons mentionner le nom de 
quelques-unes des personnalites pre-
sentee : 

Le Dr. Fragnito, attache culture] 
de l'Ambassade d'Italie- et sa char-
mante spouse M. Le Consul Paolo 
de Michelis accompagne de Mme. de 
Michelle ; les presidents de diverses 
associations italiennes; M. le Provi-
seur de l'Ecole Italienne de Boulac ; 
le corps enseignant Mme. Guala, 
Milani, Benassi, Sasso, Sabet, Ame-
lia Casonato-Davorno ; MM. Pado-
dova ; Bercovitch-Zanugrando ; Sco-
gnamiglio  •  Mazza ; le Directeur du 
Musee d'Art Moderns, M. Ragheb 
Ayad et Mme.; M. Falorni et Mme.; 
le Dr Bettina Viterbo et Mme.; M. 
Umberto Rizzitano ; Dr. G. Orvieto 
et plusieurs representants de la 
Presse. 

« La Vein de l'Orient » n'avait pas 
manqué de no faire representer par 
son Directeur et Mile. Canalas, di-
rectrice de ses services de publicite. 
En exprimant nos regrets du depart 
de M. Sabbatucci, nous lui souhai-
tons le meilleur susses dans la gran-
de et célèbre cite lorraine 

sion financiere du Parlement que le 
gouvernement perd chaque mois 

-13.000 livres en payant la difference 
erun millieme sur cheque pain vendu. 
Toutefois, Ahmed Hamza paella mi-
nistre de l'Approvisionnement s'op-
pose categariquement a cette mesu-
re. On est done en train de discuter 
de reventualite de diminuer le poids 
de la /niche de pain baladi ou encore 
de in majoration de son prix. Le 
point le plus sur est de convaincre le 
ministre de l'Approvisionfiement de 
la necessite de cette mesure a. cause 
de retat deplorable des caisses Na-
tionales. 

LES CAHIERS DU g CANAL » 

tine nouvelle association d'etu-
&ants appartenant aux Universites 
Fouad et Ibrahim pasha s'est for-
mee sous is direction d'Omar el 0- 
teify, etttcliant en droit. Cette asso-
ciation prepare des cashiers dans 
lesquels seront groupees toutes les 
coupures de journaux et informa-
tions qui leur seront parvenues di-
rectement, illustrant les actes re-
prehensibles commis par les An- 

MANUFACTURE NATIONALE DE COUVERTURES & LAINAGES 
R.C. ALEX. 5209 

■ 

Medaille d'or et diplerne d'honneur a 
('Exposition lndustrielle et Agricole du Caire 1949 

■ 

Fournisseimi de tous genres de Couvertures et Tissus de Laine 
pour la population civile et les Administrations Gouvernemen- 
tales -  (notamment l'Armee) en Egypte et dans les Pays du 

Proehe-Orient. 

Couvertures, lainages pour eivils et militaires 
Files de laine pour tapis et kelims, torchons pour usages 

domestiques. 

Eilature — Retorderie — Tissage — Teinture 	Appret 

■ 

SIEGE A ALEXANDRIE 

USIN ET BUREAU : 377/381, Rue Canal Ma hmoudieh 
13, Rue Moufatish 

Tel.: 70614 - 70615 - Adr, Telegr. • BATANIAT-ALEXANDRIE. 

1 10-111.ANGAGE PLUS SUBTIL QUE cam DES ratitS1 

Mais le meilleur est par B.O.A.C! 
3 SERVICES QUOTIDIENS 

Rome merite toujours une visite et, de IA, des cones-
pondances ac'Tiennes quotidiennes vous relient aux prin. 
cipales villes d'Europe. Queue que soit votre destina-
tion, profitez-en pour interrompre agreablement votre 
voyage — sans aucun. supplematit de prix! B.O.A.0 se 
fera un plaisir de vous y aider. 

Et souvenez vous en . .  . 
B.O.A.0 PREND BIEN SOIN DE VOUS 

Pour tous Tense:lc-Fa:merits s'adreeser, Au Guise: 1, Rue Kasr-el-Nit, 

Telephone 49717 (trois lignes) —  Alegandrle : 15, Midant Saad Zughloul, 

Telephones 22337 & 23881, au aupres de route Ageuee de Voyage reconnue: 
BRITISH OVERSEAS AIRWAYS CORPORATION WITH OANTAS, &A.A., TEAL. 

1.11 3  

7ieetiZede,""taalte 

VOY 6E1 PAR  B.O.A.0 

glais. Ces cahiers seront envoyes 
aux universitaires a travers le mon-
de dans Is but d'edifier Z'opinion 
mondiale sur is veritable aspect de 
la lutte nationals egyptienne et les 
actes perpetres par les occupants. 

C'est avec une sincere dou-
leur que nous avons appris le 
aces du 'Professeur CITRON 
survenue samedi dernier a 3 h. 
a.m., apres une penible maladie 
qu'il contracta en juillet der-
nier. Malgre sa souffrance et sa 
faiblesse, le Professeur vr iitON 
ne cessa de prodiguer ses soins 
a ses malades. Et c'est a la veil-
le de Noel, seulement qu'il cessa 
de travailler. 

« La Voix de l'Orient D pre-
sente a la famille du defunt ses 
condoleances les plus envies. 

DECES 



La faim est le signal noiturel, qui 
nous avertit que le corps a besoin 
de nourriture. Par cette simple logi-
que, l'homme le moms intelligent 
saurait conclure, qu'en manque de 
faim denote que le corps n'a pas 
besoin de nourriture. Si nous man,- 
geons sans tenir compte de notre 
faim, rorganisme, n'ayant pas besoin 
d'alimenits n'en digere qu'une partie, 
l'autre se transforme dans notre 
canal alimentaire en matiere fer-
mentees ou putrides empoisonnantes. 
D'oii, un rhume, des catarrhes, ou 
une grippe. 

Mais comment reconnaitre  la 
faint? Ce n'est pas une crispation de 
Festomac, ni une sensation de vide, 
de malaise, de tiraillements et de 
clapotage. Ces symptomes sont pa-
tholooiques et son't relatifs a la fer-
mentation des residus alimentaires 
non, diaeres. La faim est une sensa-
tion d'energie et non d'affaissement. 
C'est reau-qui-vient-et-la-bouche. 

n taut discerner entre la faim et 
Fappetit. L'apvetit est «Finclination 
qui porte a desirer une chose pour 
la satisfaction des sens» C'est Fins-
Gnat de la faim perverti, alters, de-
chu, denature et deprave. Il ne con-
cerne pas Petude de la sante, mais„ 
plutot, celle de la maladie. L'appetit 
peut etre stimule a la fin d'un repas 
par des aperitifs ou des douceurs.  Il 
n'en est pas de lame avec la faim. 
User de moyens subtils pour la pro-
voquer, c'est tromper /a nature. Or., 
peut-on la duper impunement ? Se-
rions-nous plus intelliaents au'elle ? 
Nos maladies sont la preuve de notre 
decheance physique et morale. 

Si vous n'avez Pas faim, attendez 
done qu'elle se declare. Au moment 
von.lu, ni plus tot, ni plus tard,  ells 
se fera sentir. 

Roy Rogers mis en boite 

par le comique 

Bob Hope 

Roy Rogers: le plus celebre et le 
plus maclre des cow-boys de recran, 
voudrait bien avoir autant de mali-
ce et d'esprit que Bob Hope, qui 
partage avec Jane Russell et lui-me-
me, la vedette de rirresistible Tech-
nicolor Paramount « Le Fils de Vi-
sage Pale », actuellement en cours 
de montage. Il a, singeant le Comi-
que Americain No. 1, adopts lui aus-
si, la bicyclette pour circuler plus 
vite de sa loge au <, stage » et vice-
versa, a travers lee grands cours en-
soleillees des Studios. Mais, alors 
que Bob arbore sur son *Mel une 
pancarte « Noces et Banquets », de 
meme que les chars a bane de la 
belle epoque, Roy a muni le le sien 
de l'inscription suivante Pardon, 
Trigger ! » 

On salt que Trigger est son che-
val, dont il ne se separe jamais 
cheval dont le nom est presque aus-
si celebre que le sien _ et qui a 
tour& avec lui dans tous ses Wes-
terns presents et' passes. Mais ce 
qu'on ne salt pas, c'est la fagon dont 
son destrier reagira devant une pa-
reille infidelite ! 

— Et vous croyez que ca suffit, 
vieille noix ? ricana Bob Hope go-
guenard en le croisant l'autre jour. 
Cent dollars contre un a cent » que 
votre canasson se vengera. Un che-
val tromps  •  est capable de tout. 
C'est comme les femmes. S'il vous 
balance la prochaine fois que vous 
monterez dessus, au mans vous sau-
rez pourquoi. Et it ne vous deman-
ders surement pas pardon, lui 

Et c'est Bob qui, ce jour-la, corn-
me d'habitude, eut encore le dernier 
mot. 
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(Suite) 

u N dicton tenace vent que le Francais et plus particulierement 
le Parisien ignore la geogra2hie et voyage peu. Cela &sit 
peut-etre vrai ii y a quelquas sinless, mais en 1952 les chif- 

fres viennent infirmer de telles affirmations. Le developpement des 
eonges payes et les billets de chemins de fer « week-end » ineitent 
les citadins a quitter I' atmosphere quelque peu trepidante de la vil-
le, pour les calmes retraites campagnardes ou les stations a la mode. 

De tous les Francais, les Parisiens 5 frangaises et 15 arangeres au 
sont ceux qui prennent le plus de Bourget. Ces lignes ont transports, 
vacances et qui vont le plus loin. 56 Pannee derniere presque un million 
pour cent quittent, en ete, la vine- de passagers (424.000 a Orly, 563 
lumiere et 70 pour cent de ceux qui mille au Bourget). 
restent les imiteraient volontiers 	On se rendent les Parisiens qui se 

s'ils en avaient les moyens. 	 decident a quitter leur Capitale ? La 
mer est pour eux dun grand attrait, 
25 pour cent vont admirer ses riva-
ges enchanteurs ou sauvages. 12 
pour cent se sentent attires par l'air 
sain et les excursions viriles de la 
montagne. 

Font-its beaucoup de trajet pour 
trouver l'endroit de leurs reves ? 20 
pour cent parcourent mans de 150 
kilometres, 56 pour cent de 150 a 
500 kilometres, 24 pour cent plus de 
500 kilometres (c'est a peu pros la 
distance qui separe Paris de la Cate 
d'Azur). 

VACANCES DU PARISIEN 
EN QUELQUES CHIFFRES 
Au mois d'aout les gares parisien-

nes des grandes lignes voient defiler 
un flot ininterrompu de voyageurs : 
plus de 250.000 par jour. La gare la 
moins frequentee est la gare de 
l'Est, cependant en une journee on 
pent enregistrer 21.000 departs. La 
gare Saint-Lazare bat tous les re-
cords ; entre 8 h. 30 et 9 h. 30, 
45.000 personnes 750 toutes les mi-
nutes, presentent leur ticket ou leur 
carte aux controleurs de service. 

S'il prefere un moyen de se &pla-
cer plus rapide, le Parisien ira aux 
aerogares d'Orly et du Bourget. 
Chaque 24 heures 170 avions depo-
sent ou prennent 2.700 personnes. 
66 lignes aeriennes deservent Paris: 
29 frangaises et 17 etrangeres a Or-
ly (qui vient de s'agrandir encore),  

Miss Dinah Sheridan, qui tenait la 
vedette aux ekes de Anthony 
Steel dans le film Arthur Rank 
«Where no Vultures fly», qui a 
tits selectionne pour la British Ro-
yal Command Film performance, 
est parti recemment pour Johan -
nesburg assister a la premiere de 
son film, projetee en Afrique du 
Sud. A son retour elle rapporta a-
vec elle, un jeune lionceau qu'elle 
offrit au Zoo de Londres. Miss 
Sheridan est vue, sur les marches 
du strapontin de l'avion de la B.O. 
A.C. ; un Hermes, qui la trans-
porta de l'Afrique du Slid, a Lon-
dres. Elle remet, le jeune lion-
ceau a M. C.G. Ilsrewood, du Zoo 
de Londres. A noter porte 
un col en peau de leopard a son 
manteau. Elle aime decidemment 

les animaux... sauvages. 

fices religieux dans redifice cultuel 
de son choix. Il existe en effet 84 5- 
glises, 40 chapelles, 45 temples, 11 
synagogues, 1 mosquee. L'Oglise la 
plus ancienne Saint-Germain-des-
Pres date du XIe siècle, elle surpas-
se par son architecture medievale 
les lignes elancees de la plus modes-
ne, Sainte Odile achevee en 1938. 
Croyant ou non il ne manquera pas 
de passer a Notre-Dame, le plus 
grand edifice de la ville qui, avec 
une nef de 130 metres de longueur 
et une superficie de 5.500 metres 
carres peut recevoir 9.000 fideles. 

Enfin, s'il est d'humeur joyeuse, it 
finira sa soirée accoude au comp-
toir de l'un des 1.200 bars qui lui of-
frent asile et on les plus charmantes 
rencontres sont possibles. A mans 
qu'il ne prefere un spectacle : 

— 351 miles de cinema (avec ses 
6.000 places le Gaumont-Palace est 
la plus grande salle d'Europe et la 
deuxieme du monde). 

— 80 salles de theatre, 10 specta-
cles de chansonniers, de nombreux 
cabarets, 2 cirques, 5 music-halls : 
Folies-Bergeres, 1 - ,i(1,3, Casino de Pa-
ris, Tabarin et Mayc- , 	•!!sputent 
sa clientele et ont fort a faire pour 
le decider car il aime les spectacles 
de haute qualite. 

Pourquoi, se demande le touriste, 
tant de Parisiens quitteraient-ils, 
pour leurs vacances, une cite ou tout 
est prevu pour ramusement ? 

Ceci explique sans doute la legen-
de qui fait d'un Parisien un etre re-
fractaire aux voyages. Il est certain 
que la vie de l'ouvrier a Paris ap-
porte maints sujets de satisfaction 
et l'incite peu a quitter son « chez 
lui ». 

suivre) 

DE BEAUX 
«SOUS-VERRE 

Quand on ne veut pas faire les 
frais d'un cadre, on peut parfaite-
ment orner son home a, l'aide d'a-
grandissements photographiques ou 
de gravures sous-verre. 

Un morceau de vitre sans defaut, 
du carton et un peu de colle, it n'en 
faut pas plus. A condition, bien en-
tendu, d'avoir aussi du gait. 

Si la gravure ou la photo sont as-
ses minces, Al faut commencer par 
les coller sur un morccau de carton. 
C'est roperation la plus difficile. 
Commencer par placer, pendant 
deux ou trots jours l'agrandisse-
ment photographique, par exemple, 
dans un endroit sec, en le plagant 
contre le carton. C'est extremement 
important, car it faut que l'un ne 
soit pas plus humide que l'autre, si-
non on obtiendrait des « gondola-
ges » du plus desastreux effet. 

Enfin, lorsqu'on est decide a ef-
fectuer roperation, on installe sur 
une table bien plane le carton d'a-
bard, une feuille de papier le recou-
vrant entierement, puis, sur celle-ci, 
l'agrandissement. Un fer a repasser 
pas trop chaud permettra d'effec-
tuer le collage a chaud. On le pas-
sera doucement sur la surface de la 
photo, en ayant soin de la proteger 
avec une feuille de papier non pelu-
cheux. Si le collage est rate, on de-
tachera le carton au fer tres chaud 
11 suffira alors de recommencer. Le 
verre, coupe aux dimensions vou-
lues, sera soigneusement nettoye 
l'alcool. I1 faut que la surface qui 
recouvrira la photo soit, absolument 
propre. 

Si le papier qui bordera le sous-
verre et qui servira done d'encadre-
ment est sombre, on bordera la pho-
to d'un « cache » de couleur claire. 

On trouve, dans le commerce, des 
bandes speciales pour Sous-verre, 
gommees, pretes a etre collees. Il 
va de soi qu'on peut tailler soi-me-
me ces bandes, sur trois centime-
tres de large. On les fixe, alors, a-
vec de la colle a papier.  • 

On met, a plat sur la table, une 
feuille de carton solide, la photo 
collee elle aussi sur du carton, pour 
le verre. La bande est etendue sur 
le bord de celle-ci, de fagon a en re-
couvrir un demi-centimetre. D'un 
ongle, on casse la bande tout le long 
du verre. On retourne le tout et on 
applique la bande sur le carton. Les 
coins seront coupes en biais, de fa-  
con a eviter les epaisseurs genantes. 

On borde d'abord deux cotes op-
poses. Puffs les deux autres. On a-
cheve en fixant lee coins. C'est de 
la perfection de ceux-ci que depend 
l'aspect du sous-verre. 

Le tout sera mis a secher sous 
une pile de livres. 

LE PARFAIT BRICOLEUR 
DANS SON MENAGE 

Dans son menage, le parfait bri-
coleur ne se laisse jamais prendre 
au depourvu. Il connait les mille et 
un trues qui rendent la vie plus fa-
cile. 

Il faut &placer tin meuble, par 

Yvonne de Carlo, une des 
plus attrayantes vedettes de 
Hollywood, apparait sur no-
tre photo, alors qu'elle vient 
de sortir d'une piscine natu-
relle, une flaque d'eau dans 
une oasis en plein desert du 
Sahara. Le palmier, le sable 
blanc, tout est a pour creer 
l'illusion voulue. Les Be-
douins leauraient rien a re-
procher a la vedette ameri-
caine. Its apprecieraient par-
ticulierement, la longue che-
velure noire, les grands yeux 
noirs qui, selon les vers cele -
bres du poste arabe « sont 
comparables a ceux d'une 
genisse sauvage . Toutefois, 
un esprit critique repro-
cherait a la vedette; d'abord 
ce bout de tissu dont elle or-
ne ses cheveux , puis... son 
maillot. Le Arabes et les Be-
douins ne connaissent pas le 
maillot ; a moins que l'in-
fluence des films de Holly-
wood n'ait change leur mo-
de de vie et leurs coutumes 
vestimentaires, depuis que 
je les commis. En ce bas 
monde tout est possible... 

exemple. Il est lourd et glisse diffi-
cilement ? Pas d'importance. Une 
epluchure de pomme de terre, glis-
see sous chaque pied, permettra de 
le &placer facilement sans abimer 
le parquet. 

Les cadres seront fixes au mur 
non par des crampons ou par des 
clous, mais a l'aide d'un crochet 
« X » qui s'enleve sans laisser de 
traces visibles et qui supporte les 
poids les plus lourds. Il arrive ce-
pendant qu'il faille employer vie ou 
clous. Le ciment n'offre pas too-
jours une bonne prise. Au fond du 
trou, on placers un peu de coton 
trempe dans du platre delays. 

Bebe a came son jouet de cellu-
loide. 11 suffit de recoller les mor-
ceaux. On trempera chaque cote de 
la cassure dans de l'acide acetique. 
Mais, attention, c'est un produit 
fort inflammable. Les morceaux 
trempes, it suffit de les rapprocher 
et de les maintenir jusqu'a ce qu'ils 
soient parfaitement recolles. 

ORNER SON INTERIER 
AVEC DE LA TOILE CIREE 

Les nappes en tissu content cher 
et se salissent facilement. Voila 
pourquoi tables et gueridons peu-
vent 'etre ornes facilement et a peu 
de frais avec de la toile ciree de 
couleur unie (la moins there). 

On choisira une couleur gale, 
s'harmonisant bien avec le papier 
de tapisserie. 

On peut recouvrir entierement le 
dessus de table ou &coupes de pe-
tits motifs qui seront places aux en-
droits on l'on veut deposer verres 
ou vases. 

Des feuilles de vignes, par exem-
ple, de 15 a 30 centimetres de lon-
gueur, seront d'un fort bel effet. A 
condition, bien entendu, de lee &- 
coupes dans de la toile eiree d'un 
beau vert. 

Par contre, les nappes entieres 
seront ornees de piques a la machi-
ne a coudre. La machine sera reglee 
de fagon a faire de tree grands 
points. 

Voici, d'abord, li'ntroduction &ri-
te par M. Gaston Berthey, notre cher 
collaborateur, le champion de l'«eter-
nelle jeunesse» dont il est la vivante 
demonstration: 

Mr. Albert Mosseri me demande 
de presenter son ouvrage an public 
bien que je ne possede aucune qua-
lite scientifique qui *stifle ce choix. 
Mais, en tant que venerable adepte 
de la culture physique, je n'ai pas 
cru pouvoir le lui refuser. M. Mos-
seri ne pretend d'ailleurs a rien de 
plus qu'a vulgariser les preceptes des 
grands naturistes qui, depuis quel-
que cinquante ans, s'efforcent de lut-
ter contre les maux de notre civili-
sation ? 11 s'y emploie avec un en-
thousiasme, disons meme, avec une 
intransigeance que sa jeunesse rend 
excusable, et parfois des plys sym-
pathiques. L'experience ne lui a pas 
encore appris la relativite des veri-
tes humaines... on ne sauraitt lui en 
vouloir. 

11 n'en reste pas mains qu'il fait 
ceuvre utile en publiant cet ouvra-
ge oil les «barbares de la sante» 
Fexpression est de mon cru! _ pour-
ront apprendre a se mieux porter. 

Ce dont je Zoue fort( rauteur, par 
exemple, c'est d'avoir choisi po'ir 
nous demondrer le bien fonde de sa 
these, le simple rhume, mal benin, 
mais que la medeeine s'avoue a peu 
pHs impuissante a combattre... Le 
traitement qu'en recommande cet 
adepte du naturisme a le merite de 
ne nous exposer a aucun risque tout 
au contraire. 11 s'agit simplement 
du :mane... Si bien que nos concito-
yens des classes aisees en retireront 
au pis alter un grand benefice, eux, 
qui„ pour la plupart, mangent trop... 

Et, maintenant, chers lecteurs, 
voulez-vous savoir comment ne ja-
mais tomber malade, ecoutez ces 
conseils excellents : 

LE JEU DES DEFINITIONS 
Corset : Redresseur de torses. 

LES FLEURS COUPEES, 
ORNEMENTS FRAGILES, 
DOIVENT AUSSI ETRE 
SOIGNEES 

Le jardin vous offre actuellernei.. 
des ornements aussi nature.s que 
fragiles : les fleurs. Pour qu ales vi-
vent longtemps, ii faut lee soigner, 
tout comme si elles n'etaient pas en-
core toupees. 

Attention aux differences de tem-
perature. Ce sont elles qui achevent 
lee fleurs. Ne les mettez done pas 
dehors, la nuit, ou sur rentable-
ment d'une fenare ouverte, sous le 
fallacieux pretexte de les faire «res-
pirer ». 

Avant de les mettre dans un va-
se, coupez les bouts de tige sous 
eau. Sinon, le bout se cicatrise et 
l'eau, source de vie, ne penetrera 
plus. 

L'eau doit etre changee taus les 
jours. Elle ne peut jamais etre cal-
careuse. On choisira de preference 
l'eau de pluie. 

Quand vos fleurs sant sur le point 
de se finer, plongez-les, pour la 
nuit, dans l'eau jusqu'au sommet 
des tiges. 

Une fleur, traitee de la sorte, vi-
vra longtemps. Il y a des val.  . 

qui se conserveront' ainsi plus de 
deux semaines. 

Le tresor du foyer 
Pain leger pour estomacs clelicats. 
Pour faire son pain soi-meme : 

prendre une cuiller a cafe de set, une 
cuiller de bicarbonate de soude, une 
cuiller de crème de tartre: melanger 
ces trois ingredients, a tine livre de 
farine; ajoutez-y une demi-bouteille 
de lait mine, tournez le melange a-
vec une cuiller sans petrir. Quand 
le tout forme une pate bien Hee, fai-
tes-en trots boules que vous mettrez 
un quart d'heure dans un bon four. 

Si la regle de la faim est respec-
tee, on aura acheve la condition ne- 

cessaire et suffisante pour ne jamais 
tomber malade et n'avoir aucune in-
disposition, voire giterir de la plu-
part des maladies. 

Si vous n'etes pas fatigue, pensez-
vous a vous reposer ? Si vous n'avez 
pas soif, pensez-vous a vous desalt& 
rer ? Pourquoi done manger si vous 
n'avez pas faim ? L'absence de la 
faim est un des premiers symptel-
mes d'un rhume. 

LE Dr. ALBERT MOSSERI 
auteur du traits sur le rhume 

FAIRE PARLER 
LA POUDRE... 
Ce grand jeune homme blond —

lunettes, impermeable, serviette 
sous le bras — entre dans une dro-
guerie de Minneapolis. Un regard 
rapide aux boites multicolores qui 
chatoient sous la cellophane : Beau-
te, toilette, menage — le tout made 
in U.S.A. 

Sur un immense pa,nneau photo-
graphique --coloured _ une jeune 
pin-up &die aux clients un sourire 
pour dentifrice. Mais cette beaute 
brandit triomphalement un savon 
et proclame en belles lettres noi-
res « Pour sourire a la vie, un 
seul produit : le savon X. » 

La marque de la firme rivale. 
— Pourrais-je voir le directeur ? 

demande le jeune homme a une em-
ployee qui sourit, mais ne brandit 
aucun savon. 

— Quel est votre nom ? 
— Garry Davis. 
La jeune personne regarde plus 

attentivement le visiteur. 
— Gary Davis ?... Mais... mais 

vous etes bien le citoyen du mon-
de ? 

— C'est mot. 
— Dans ce cas, c'est different. 

Le directeur ne fait pas de politi-
que... 

Je ne fais pas politique ! je 
suis Gary Davis, representant en 
savon. Garry Davis, le citoyen du 
monde, est mort. 

ASPECTS DE PARIS...  

COMMENT LE PARISIEN MOYEN 
EMPLOIE SON TEMPS DE REPOS... 

( De notre correspondant particulier JEAN PINTHON ) 

Les 3.824 rues, les 312 avenues, 
les 105 boulevards de Paris seraient 
donc a moitie vides de juillet a sep-
tembre si les touristes ne venaient 
remplacer les Parisiens defaillants. 

D'ailleurs pour le citadin qui, re-
nongant aux voyages, est reste dans 
sa Ville pour tenir compagnie aux 
241.000 britanniques, aux 175.740 A-
mericains, 141.000 Belges, 84.000 
Scandinaves, etc, qui deferlerent 
sur Paris en 1951, bien des motifs de 
distraction sont offerts. 

PARIS LIEU IDEAL 
POUR LES VACANCES 

Si le Parisien derneure a Paris ne 
sait que faire et aime la marche, it 
peut arpenter lee 1.250 kilometres 
de trottoir qui s'offrent a ses pas (la 
distance de Paris a Budapest). 

Ii peut remonter les Champs-Ely-
sees dont la longueur est de 1.880 
metres, mais s'il desire une prome-
nade moins importante, it yisitera 
la rue de la Paix (230 metres), la 
rue Royale (282 metres). I1 ira je-
ter un regard sur les 31 ponts de la 
Seine, admirera la resistance du 
plus vieux, le Pont-Neuf (1.578), et 
relegance du plus recent, le pont du 
Carrousel (1.939). 

Il rendra visite aux admirables 
monuments dont D. s'enorgueillit a 
juste titre mais qu'il connait si mal 
(il faut l'arrivee de cousins de pro-
vince pour qu'il se decide a monter 
au haut de la Tour Eiffel). Il se 
sentira ecrase par la masse impo-
sante de rArc de Triomphe qui me-
sure 50 metres de hauteur et 45 me-
tres de large. Il y versa le symbole 
de la continuite frangaise ; eleve 
par l'Empereur Napoleon, &core 
par les Rois, il est venere aujour-
d'hui par les Republiques. 

-Dans les jardins de Paris et dans 
les boil qui entourent la Capitale, it 
trouvera l'air ptir dont II a besoin 
et en profitera pour rejouir ses yeux 
a la vue des 165 statues qui les or-
nent. 

S'il a envie de s'instruire, it pas- 
sera so., journee dans une des 300 bi-
bliotheques ou dans un des 250 cen-
tres de documentation qui donnent 
une large culture sur les sujets les 
plus divers. 

pourra egalement suivre les of- 

Le rhume, cet inconnu 
Notre eminent ami, le Dr. Albert I. Mosseri a declare la guerre a cette 

affection qui parait benigne et qui est souvent a, l'origine de beaucoup de 
complications, en tous cas, qui affecte chaque armee, des millions et des 
millions d'individus. Le Dr. Mosseri vient de publier un petit livre mer-
veilleux on tl indique comment guerir le rhume. 



De gauche a droite : Turban de velours rose mauve, d'inspiration 
tres orientate. Epingle-perle et voilette gris argent. (JANE BLAN- 
CHOT). Vaste beret de feutre tourterelle et melusine noire. Immen- 
se couteau noir (JANE BLANCHOT). Petit chapeau de velours 
framboise, rose de meme velours d'on jailiat un bet oiseau noir. Voi- 

lette grise (MAIJD ET NANO). 

Chapeaux, accessoires 
indispensables en 1952 

Un article inedit de Jeandine 

S I l'on vent suivre les directives de Maud et Nano par exemple, on 
posers bien droit sur le front de petites formes au bond parfois on-
dule,  qui atteindront a peine le milieu de la tete pour &gager to- 

talement la nuque bouclee ou puree d'un chignon. Dior, par contre, lance 
un beret qui emboite la tete et se noue ou se drape en azriere et preco-
nise le turban, voire meme la marmote, et pour le soir un curicux petit 
nceud qui tient sur les cheveux par un miracle d'equilibre. Jane Blanchot, 
elle, lance la «ligne spirale». 

A doptez le 
maquillage 
a Ia mode 
Savez-vous qu'en matiere de 

maquillage, la ((transparence)) 
est a la mode ? 

Presque tons les Institute de 
beaute presentent ac4tuellement 
des fonds de teint ((fluides». 

Les poudres ont des nuances 
de pastel ou d'aquarelles, exem-
ple un ((rose mauve» destine 
a une brune carnation chez 
Helena Rubistein. gOrchiclee ro-
ses) chez le docteur G. Payot. 

Les yeux seront 'tres maquil-
les cet hiver, mais les paupieres 
seront peintes en degrade, c'est-
a-dire qu'il vous faudra 2 a 3 
teintes de fard allant par e-
xemple du bleu an brun en pas-
sant par le gris et quand je dis 
que les paupieres seronf pein-
tes, je pense que ?art du pein-
tre n'est pas inutile pour reus-
sir un tel maquillage. 
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Il s'agit, dit-elle, de laisser voir 
les cheveux de tous cotes. Le cha-
peau done est petit, se pose de cote, 
s'appuie sur le front, degage la nu-
que, s'eleve en pointe un autre mi-
racle d'equilibre. Suzy nous ramene 
vers les formes plates, Suzanne Tal-
bot hausse ses culottes en pointe. 
Et Schiaparelli construct des tiares 
de tissus ecossais et pelucheux. Chez 
Caroline Reboux le beret ne salt plus 
s'il est calote ni la capote si elle est 
beret. Claude Saint-Cyr acme les cu-
lottes hautes et les capelines trans-
parentes, et Simone Cange les coif-
fes couvrant bien la tete. 

Un seul trait commun a toutes ces 
coiffures, elles sont petites, a l'ex-
ception des quelques grands chapeaux 
que chaque collection presente pour 
accompagner certaines robes de 
cocktail. Its sont colores aussi. Des 
nuances vives, sans doute pour s'op-
poser aux robes et aux manteaux 
qui dans tant de maisons choisissent 
is gamme des gris et des noirs. Le 
chapeau, lui, est emeraude, jaune, 
rouge etrusque, bleu de nuit, argent 
ou or, blanc _ de ce blanc crepi que 
lance Maude et Nano. Du noir aussi, 
bien entendu. 

Le taupe, la melusine meme, sont 
les grands favoris, avec le velours 
dont' les reflets doux et chatoyants 
donnent tent d'eclat a la carnation. 
La panne est elle aussi tres souvent 
utilisee comme la fourrure, !'ocelot 
notamment. Pour le soir, le satin, le 
lame, lee gances de metal _ les plu-
mes, rautruche avant tout employee 
en garniture _ et meme pour reall-
ser d'etonnants toquets. Le heron 
comme le coq garnissent les cha-
peaux d'apres-midi. L'aigrette, les 
minoches triomphent le soir. Et bien 
entendu aussi les rubans et les fleurs. 
Rien a dire vrai, n'est banni ni dans 
les formes, ni dans rornementation. 

Si robes et manteaux abandonnent 
un peu les tissus rugueux et poilus 
au benefice des velours de laine fins 
ou epais, et des draps, les chapeaux, 
au contraire, preconisent toutes les 
matieres douillettes et duveteuses, 
depuis les laines grattees jusqu'aux 
fourrures, d'ailleurs, en passant par 
les coiffures herissees en crete de 
coq. Et tout le fremissement de Ia 
coiffure apporte encore plus de mo-
bilite au visage de la femme. 

Ces chapeaux d'hiver 	ont ra- 
mene avec eux le jeu des &herpes. 
Certaines se drapent et se prolon-
gent d'un long mouvement de tissu 
qui vient s'enrouler an bas de la nu-
que. D'autres coiffures s'accompa-
gnent tout simplement d'une sorte 
de collet en meme tissu et rensem-
ble renouvelle une toilette sombre en 
apportant cette note originale et 
toujours coloree. D'autres maisons 
preconisent le chapeau realise dans 
un tissu de cravate et la meme sole-
rie se retrouve dans une echarpe 
nouhe en lavaliere qui vient garnir le 
decollete de la robe. 

Le gant parfois, le sac aussi, s'ap-
parentent au chapeau. Le gant sur-
tout dont le crispin devient enorme. 
On le realise alors en fourrure, ou 
en velours de nuance vive. En se 
rabattant, il joint le manchon, et le 
chapeau, dans ce cas, est realise en 
meme matiere que 1W. 

Il est des femmes qui, se croyant 
laides, doutent d'elles-memes, de la 
vie et du bonheur. 

Il n'est pas de femmes qui ne 
puissent etre jolies. 

Pourquoi ? 

Parce que la beaute est la notion 
la plus variable qui snit, selon les é-
poques, les latitudes et les gouts de 
chacun. Et que d'autre part, a la re-
gularite des traits, a la perfection 
des lignes,  ,  ce qui prime toujours, 
c'est le charme. 

La preuve la meilleure est qu'une 
jolie femme qui en est depourvue 
laisse indifferent, alors qu'une fem-
me laide qui en possede, exerce l'at-
trait le plus captivant. 

La beaute est un don de la natu-
re. Le charme est un don du cceur. 
Si done l'une ne depend pas de vous, 
l'autre vous est propre, et ce dernier 
est plus appreciable que toutes les 
beautes du monde. 

Le charme West point fait de for-
mes classiques et regulieres, de dis-
tinction distante, de desinvolture 
gouailleuse ou ironique, d'airs pro-
vocants ou prometteurs, de naiveté 
trop candide. 

Non, il est compose d'un ensemble 
de choses difficiles a exprimer par-
ce qu'elles sont profondes et since-
res, de mille riens qui n'accrcchc 
pas, mais qui retiennent. 

« Elle a un charme exquis... », 
n'est-ce pas tout dire d'une femme, 
dire ce qu'il y a de plus flatteur ? 

Le charme depend de deux fac-
teurs essentiels : l'un physique, l'au-
tre moral. Parmi les qualites physi-
ques qui lui sont indispensables, 11 
faut compter la nettete de la coiffu-
re, le port de la tete, le bon gofit de 
la toilette, les intonations de la voix, 
la souplesse harmonieuse du corps 
et des gestes. Les bras, les mains, le 
cou peuvent avoir du charme comme 
un regard ou un sourire. 

C'est pourquoi, si vous voulez etre 
seduisante, vous devez cultiver vos 
Attitudes, vos &marches, entretenir 
la flexibilite de vos articulations par 
une culture physique reguliere. 

Pour le moral. «Il faut etre bon-. 
ne pour etre beite » n'est pas une 
phrase de moraliste a l'usage des 
petites filles. C'est aussi vrai dans 
la vie que dans les contes de fee. La 
bonte se volt reellement sur le visa-
ge, elle modele les traits et donne a 
l'expression un rayonnement qui 
transfigure. Les yeux, les levres qui 

UTOUR d'une table a the, des 
levres feminines s'enteouvrent 
pour parler toilettes, modes et 

surtout beaute. Beautel Quelle est 
celle qui n'a jamais rove de cette 
harmonie physique qui inspire l'ad-
miraition et fait le charme ? L'entre-
tien roule sur les nouvelles cremes 
qui satinent la peau, les fowls de 
teint qui donnent une carnation, de 
poupee, les serums revitalisants et 
les masques rajeunissants. Une ri-
dule tire, un visage fatigue? Une 
application de ces baumes miraculeux 
et vous voila aussitat redevenues ir-
resistibles. 

Tous ces petits secrets sont effi-
caces tant que vous n'avez pas de-
passé rage mar, mesdames, et que 
votre epiderme ne revele pas de vi-
sibles imperfections. Au dela, il vous 
faut des techniques plus radicales. 
Et la science, toujours a Pallid de 
nouvelles decouvertes s'evertue 
vous fournir le maximum de moyens 
pour vous embelPir et vous rajeunir. 

La derniere technique en. date est 
l'electrotherapie. Ce traitement, on 
le sait, donne, depuis quelques an-
nees, des resultats surprenants dans 
les cas de paralysies musculaires, de 
paresies et atrophies de toutes sor-
tes. De nos jours, relectricite est 
aussi utilisee pour soigner les affec-
tions de la peau. 

eb' 

Les tissus sont constitues de cel-
lules qui sont un assemblage de 
molecules, lesquelles sontl une ag-
glomeration d'atomes. Chaque mole-
cule, dissocide, libere ses atomes 
dont le noyau contient de l'energige 
Electrique. De son cote, relectricite-
est aussi constitude d'atomes dont 
le noyau est electrise. Nous consta-
tons donc qu'avec les tissus ce sont 
la deux corps de meme constitution. 

Si les tissus faciaux s'af faissent, 
s'il y a formation de pHs de la peau, 
de bajoues, c'est que les muscles du 
visage se sont reltiches. Its ont per-
du leur vitalite, par suite leur  ener-
gie. Pour leur redonner leur ancien-
ne elasticite, un apport exterieur 
d'Onergie est indispensable. C'est a 
ce moment que relectrici;te offre son 
secours precieux. 

Deja, les rayons ultra-violets ont 
ete appliqués, par nos elegantes, 
pour le brunissage, afin de conser-
ver le hale parfait que leur a pro-
cure le so/ei,/, a repoque des vacan-
ces. Les infra-rouges, les courants 
galvaniques, les ondes longues, mo-
yennes ou courtes, accomplissent 
aussi leur miracle. 

expriment la personnalite dependent 
des sentiments qui agitent l'Ame. 

Et, en dehors de ces realites tan-
gibles, il y a quelque chose de subtil 
et d'inexprimable que tree la quail-
te de cceur. C'est une ambiance, des 
vibrations peut-etre, que les autres 
, • regolvent comme les postes de T.S.F. 
captent les ondes, et qui attire la 
sympathie, l'affection, l'amour et 
donne une beaute qui vaut bien la 
Beaute. 

Q
UEL est l'Age scolaire pour les 
enfants ? On repondra a cette 
question : en principe, l'enfant 

dolt alley en classe a rage de six 
ans comme l'exige la lot. 

C'est pourtant un probleme qui 
preoccupe beaucoup de parents, pour 
quelques mois de plus ou de moans. 

Il existe des cas ou la question 
est immediatement tranchee : quand 
les parents n'ont pas la possibilite 
materielle de s'occuper de leurs en-
fants. Apres avoir ete places dans 
les crèches, les enfants entrent tout 
naturellement a recole, oil la mai-
tresse, qui possede generalement u-
ne experience eprouvee fait la natu-
relle transition entre la mere et le 
« redoutable » instituteur. Que ces 
enfants profitent enormement de 
leur frequentation de recole muter-
nelle, tout le monde vous dira que 
c'est assez peu probant. Les ecoliers 
qui ne commencent a rare que vers 
6 ou 7 ans, ne marquent generale-
ment aucun retard sur ceux qui ont 
frequents recole a une époque ob. 
Von ne sait pas encore tres bien re-
mettre sa culotte tout seul. 

Et les parents, un peu effrayes, 
vous diront qu'ils craignent beau- 
couppour un tout petit, plonge brus 
quement parmi ses petits camarades: 
ceux-ci ne les traitent pas toujours 
avec la douceur qu'ils trouvent a la 
maison; il en resulte parfois une 
formation du caractere regrettable; 
on peut craindre aussi les conta-
gions, plus frequentes dans les grou- 

Pour raffermir le cou, detruire 
les petites verrues, corriger la coupe-
rose, les applicattions electriques sont 
d'un grand secours. Si an duvet dis-
gracieux depare votre beaute, n'he-
sitez pas a vous assurer une epila-
tion definitive grace a relectricite. 

Toutefois, it serait prudent de 
consulter, avant tout traitement, un 
specialiste avise qui vous guiders 
dans votre choix et vous surveillera 
durant les seances electriques. 

L'electrotherapie n'est„ il est vrai, 
pas encore a la port& de tous. Mais 
nous ne doutons pas qu'elle prenne, 
rapidement, un essor considerable, 
tout comme les autres techniques de 
beaute. 

Vous prefererez, certainement, 
mesdames, cette methode indolore 
d'embellissement et de rajeunisse-
ment an bislouri du chirurgien es-
thetique. 

KIKI. 

Void pour lui 
quelques points 
de Ia mode 1952 

...eclipse, Messieurs, des Princes 
de Galles, des pieds de poule, des 
carreaux, 

-...retour au smoking droit. 

...succes du pardessus poil de cha-
meau. 

...vogue des gris for et des tissus 
legers pour le complet, 

...les epaules tombantes, la forme 
sac ne seront plus que des souve-
nirs perdus cot hiver, 

...un grand coup de ciseau a rac-
courci 1-a veste facon Italienne, les 
epaules se sont faites plus etroites, 
naturelles, la taille remonte et se 
cintre, 

...le pantalon perd un centimetre 
A la cheville. Il remonte et ne « cas-
se » plus. 

mettre 

pee que chez des enfants vivant au 
rein de leur famille. 

Est-il si utile que l'enfant sache 
lire, ecrire, compter avant ses petits 
camarades ? Si out, cette education 
toute simple est a la portee de n'im-
porte quel pare ou mere, qui voudra 
y consacrer ses instants. L'enfant, 
avant d'entrer a l'ecole A six ans, 
pout connaitre quelques rudiments. 
Avantage probable : dans les pre-
miers temps de sa scolarite, l'enfant 
un peu superieur a ses camarades, 
se sentira en •onfiance : on lui aura 
epargne les premieres douleurs de 
ne pas comprendre, de ne pas sa-
voir, de ne pas s'adapter assez vite. 

Mais Ia methode peut avoir aus-
si ses inconvenients : l'instituteur a 
ses methodes a lui, qui ne sont pas 
forcernent celles des parents. Une 
simple lettre de l'alphabet, que vos 
parents vous ont appris A ecrire d'u-
ne certain facon, pout ouvrir un pe-
tit conflit avec le maitre, qui a une 
autre opinion sur la question. J'ai 
souvent assists a des differends de 
cot ordre. 

Minces problemes, direz-vous ? 
Peut-etre pas, car chez un enfant, 
tout peut prendre des resonances 
inattendues. 

Aussi, a bien prendre, il est plus 
sage de laisser a celui dont c'est 
la profession, le soin de faire pen& 
trer a Fage ordinaire, l'enfant dans 
le monde difficile a conquerir, ma's 
aussi le plus riche en joies, de la 
connaissance. 

Le matin... 
Du jersey de laine gris pour cette 
robe tres sobre, mais d'un chic 
raffine. De gros boutons de bois 
ponctuent la poche et la decoupe 
du corsage, an mouvement oppose 

et tres enleve. 

LE JERSEY EST ROI 
DU MATIN 

JUSQU'AU SOIR 
Le jersey connait, cette armee, 

un regain de favour, aussi bien au-
pres des grandes Elegantes qui le 
retrouvent avec plaisir, qu'aupres 
des femmes ayant un budget plus 
modeste dont il reste l'ami. 

Pour le matin!, on raime epais, 
en laine chine, dans les tons gris 
beiges; pour rapres-midi, it demeu-
re epais avec des mailles assez ser-
rees, mais on le choisira alors dans 
les tons unis : noir, grin plomb, ca-
ramel, ou encore dans les bleus ou 
des verts nuances ou peu eteints. 
Pour le soir ou la robe de diner, il 
sera obligatoirement en soie et de 
preference de couleur claire. 

Tous les couturiers parisiens ont 
tree pour leurs collections c4'hiver 
des robes de jersey, plus jolies et 
plus seduisantes les unes que les au-
tres, et particulierement cellos de la 
collection de Mme GRES. On sait 
que cette artiste _ le mot est tres 
juste pour qualifier cette creatrice 
parisienne — est une specialiste du 
drape et par extension du jersey, 
car aucun tissu ne se prate mieux, 
si l'on excepts quelques velours de 
soie particuliefement souples, pour 
composer ces pHs harmonieux qui 
transforment une silhouette et que 
Fon pout parfois comparer a une 
statue antique, symbole de perfec-
tion. 

Travaille par des mains expertes, 
le jersey a aussi le pouvoir de ra-
jeunir une silhouette. Il pout met-
tre en valour un joli corps, tout 
conime it pout cacher certaines im-
perfections... 

Les fabricants frangais ont mis 
an point des tissagges pratiquement 
indeformables, sans pour cola que 
les jersey perdent de leur souplesse 
et de leur grande resistance. Ces 
qualites reunies font que ce tissu se-
ra sans doute tres recherche aussi 
bien pour des ensembles de sport 
confortables que pour les robes les 
plus habillees. 

Le soir... 
Jersey encore, mais de soie. Cet- 
te merveilleuse robe, au pur drape 
a l'antique, est blanche. Jacques 
Griffe l'appelle « Bethsabee », et 
brode le décolleté de pierres scin- 
tillantes blanches et rouges. L'am- 
pie manteau a capuchon est de ye- 

lours olive. 

I L s'agit d'aliments qui, sans 
avoir subi le moindre change-
ment dans leur composition, 

se trouvent profondement modifies 
dans leur structure physique et ac-
cusent de ce fait memo, des proprie-
tes differentes. 

L'homogeneisation est une opera-
tion qui consiste a briser par des 
procedes physiques, la structure mo-
leculaire d'une substance, de facon 
A la rendre plus uniforrne dans tou-
te sa masse. 

Le procede fut d'abord applique 
au lait. Le but recherche &telt de 
reduire considerablement les dimen-
sions des globules de graisse on sus-
pension dans le liquide. Ce fraction-
nement des globules de beurre (jus-
qu'a 1 millieme de leur volume ini-
tial, s'obtenait sous l'influence d'une 
forte pression, laquelle devait du 
reste s'amplifier a mesure que les 
globules se reduisaient. L'action de 
la chaleur fut combinee a cello de la 
pression, parce qu'elle permettait 
dbbtenir une homogenetsation plus 
poussee. Le lait ainsi traits reste 
fluide 'pendant plusieurs jours. Au-
cune adherence au recipient. La 
creme ne monte plus. En fait, il 
n'est meme plus possible de l'ecre-
mer a l'ecremeuse centrifuge. C'est 
une veritable stabilisation qu'on a 

rapreS-midi... 
Un tres fin jersey de laine noire a 
ete plissé tres finement pour les 
manches et la jupe de cet elegant 
deux-pieces de Jacques Path. La 

garniture est de renard blanc. 

DEUX QUESTIONS 
...DEUX REPONSES 
QUESTION. — J'ai les genoux 

rugueux et un peu rouges. Que puis-
je faire pour y remedier ? 

REPONSE. _ Massez-vous les 
genoux chaque jour avec une bonne 
creme adoucissante; ceci apres les 
avoir brosses a l'aide d'une brosse 
douce, et avec de l'eau chaude et un 
savon au lait de preference apres 
les avoir ponces avec une pierre pon-
ce. Si la teinte rouge de vos genoux 
persiste, enduisez-les chaque soir 
d'une creme blanchissante telle que 
cello que Ton emploie pour les mains. 

QUESTION, 	Connaissez-vous 
une bonne creme nourrissante pour 
le visage ? 

REPONSE. — En void une qui 
est facile, a, realiser sot-meme et qui 
a fait ses preuves 

Mettre deux ou trois cuillerees 
bouche de lanoline anglaise dans un 
flacon a large goulot. Faire fondre 
au bain-marie. Lorsque la lanoline 
est devenue liquide, ajouter la meme 
quantite d'huile d'olive tiede. Bou-
cher is flacon et secouer les deux 
corps gras, jusqu'a ce qu'ils soient 
parfaitement amalgames.  

obtenue. De plus, la division des glo-
bules graisseux err rend la diges-
tion beaucoup plus aisee. 

Depuis lors,, le procede d'homoge-
neisation a ete appliqué a d'autres 
aliments. Elle vient de rare aux ce-
reales. 

Dans - 	on vise a rompre 
— egalement sous !'influence corn-
binee d'une pression enorme et de 
chaleur — les membranes qui en-
tourent les mollecules d'arnidon et 
surtout, la cellulose des enveloppes 
exterieures. Ces enveloppes, sont 
dans les differentes especes de ce-
reales, tres riches en acides amines 
essentiels, en mineraux et en vita-
mines B. et E. Enveloppees de leur 
gangue de cellulose, elles restent 
sans profit pour l'organisme humain 
(il n'est pas pourvu des enzymes 
capables de desagreger cette cellu-
lose). L'homogeneisation, par la 
rupture des enveloppes cellulosiques, 
libere ces proteines, vitamines et 
mineraux qui, mis en contact avec 
les muqueuses du systeme digestif, 
peuvent passer dans le circuit san-
guin. 

Il est bon de se persuader que ce 
qui importe dans un aliment, ce 
n'est pas la quantite de principes 
nutritifs qu'il contient, mais bien la 
quantite de principes nutritifs uti-
lisables. L'homogeneisation des ce-
reales n'augmente pas leurs teneurs 
en hydrates de carbone, graisses, pro-
teines, vitamines et mineraux, mats 
elle pousse au maximum la propor-
tion utilisable de ces elements. Cet-
te donnee a ete verifiee experimen-
talement. Ainsi des lots de jeunes 
animaux nourris avec des cereales 
homogeneisees accusent une crois-
sauce plus rapide et un developpe-
ment plus harmonieux que ceux re-
cevant les memos' quantites de ce-
reales non traitees. 

LE MARMITON 
vous. recommande 

ce MENU 
POTAGE PRINTANIER 
A L'ITALIENNE : 

Epluchez, lavez, egouttez et cou-
pez menu carottes, navets, et faites 
cuire dans un peu de bouillon pen-
dant une heure. Ajoutez alors du 
bouillon en quantite suffisante, puis 
des petits pois, haricots verts, poin-
tes d'asperges, coupes et prealable-
ment blanchis. La cuisson terminee, 
ajoutez une cuilleree d'oseille et de 
cerfeuil haches fin et laissez bouillir 
pendant quelques minutes. Au mo-, 
ment de servir, liez ce potage avec 
des jaunes d'ceufs mélanges avec du 
parmesan rape et delayes avec un 
peu de creme. 
MAQUEREAUX 
A LA BRETONNE 

Videz, essuyez, fendez le dos, sa-
lez, poivrez et farinez. Faites chauf-
fer du beurre frets dans un plat ova-
le allant au feu; placez-y les maque-
reaux, la, chair en dessous; cuisez 
feu vif; retournez et laissez mijoter 
un quart d'heure, mais ne laissez 
pas roussir le beurre ajoutez un jus 
de citron. 
CHATEAUBRIAND 
AUX POMMES 

Coupez sur la partie In plus epais-
se d'un filet pare d'un bifteck de 
quatre doigts d'epaisseur; battez le-
gerement avec be manche du cou-
teau; assaisonnez, arrosez-le avec de 
l'huile, et faites-le mariner quatre 
cinq heures. Faites-le ensuite griller 
vingt minutes a feu modere en le re-
tournant. Servez-le en ayant soin de 
mettre dessus du beurre a la maitre 
d'hôtel et entourez-le avec des pont-
mes de terre soufflees ou faites au 
beurre. 
BEIGNETS D'ABRICOTS : 

Prenez une douzaine d'abricots 
aussi gros que possible, coupez-les en 
deux et supprimez les noyaux. Met-
tez-les dans un demi-litre d'eau-de-
vie et cinquante grammes de sucre; 
20 minutes avant de servir, trempez-
les dans de la pate a frire. Mettre 
dans la friture chaude. Quand ill 
auront pris une belle couleur, ran-
gez-les sur un plat, saupoudres de 
Sucre et glaces avec une pelle rouge. 

vans 
exige 

un maquillage 

vos 

BEAUTE... BEAUTE... 

L'electvicite, mesdarnes, 
est au service de Votre Visage 

Une legion concise , 

de Marine personnel 

No enfants et nous 

A quel age doit-on 
un ENFANT en classe ? 

H 0I,t.YW00 

pour que vos yeux 
disent tout d'eux memes 

AUCUNE FEMME NE PEUT ETRE 
REELLEMENT ATTRAYANTE 
AVEC DES YEUX TERNES ET FAKES 
MAX FACTOR a tree pour volts ly maquillage qui tends 
yeux etincelsnts et animera votre visage ;'une ex:Fes:409 
de jeunesse et de beaute, 

EYE SHA DOW : pour =Lbw dfilleatinnelS 700  PaPPienil se fait en brun, gris dy Neu... Tyr. 3205 
FYEBROW PENCIL: le crayon qui &Dam a votre 
regard le cadre le plus seduisant. 
Se fait en brun et noir... P.T. 28 
EYELASH MAKE UP le cosmetique P4quel vow; 
devrez la beaute de vos oils xs piQvg. rAg 
se fait en brim, noir et bleu P.T. 20$: 
par k Genie du Maquillap 



Du 24 au 30 Janvier 1952 inclus 
DU 24 OCT. AU  22 NOVEMBRE 

Elevation dans votre 
poste et augmenta- 
tion de salaire. Chan- 
gement de domicile. 
Une lettre de retran- 
ger vous rendra fort 
heureux. Vos enfants 
auront d'excellentes 
notes en classe. De-

part-surprise. Nouvelles responsabi-
lites. Soignez la mauvaise circulation 
de sang. Mefiez-vous des pick. 
pockets. Les ascendants Belier, Ge-
meaux, et Balance rencontreront des 
partenaires magnifiques. 

DU 23 NOVEMBRE AU 21 DEC. 
Mefiez - vous d e s 

sport, mercredi, car 
it y a changer de 
chute. Ceux qui ont 
des migraines doivent 
traverser la mer et 
ils gueriront comme 
p a, r enchantement. 
Joie procuree par les 

enfants. Gain de loterie. Speculations 
heureuses. Evitez les jeux de cartes. 
Vous recevrez une nouvelle qui vous 
fera de la peine. Mats tachez de con- 
server le sourire. Mariage,s-eclairs. 

DU 22 DEC. AU  20 JANVIER 

Semaine difficile et 
contrariante. Mefiez-
vous des aventurieres 
et ne vous laissez 
pas rouler. Evitez de 
preter de l'argent. 
ne vous sera plus re-
tourne. Sante &Lica,- 
te; it faut beaucoup 

de seine pour eviter des pneumonies 
ou des congestions. Mariages retar-
des. Certains brasseurs d'affaires 
doubleront leur fortune. 

DU 21 JAN. AU  19 FEVRIER 

Une surprise agrea-
ble et excellente ren-
tree d'argent. Recep-
tion de cadeaux por-
te bonheur qui vous 
feront rencontrer l'e- 
tre representant votre 

V E P S E A  U  ideal. Rencontre d'u- 
ne personne qui vous 

a cause du tort ; mais vous le remet-
trez on place. Portez du violet, et a-
pres une promenade matinale le 
dimanche, vous trouverez chez vous 
une surprise : la plus belle de votre 
vie. Votre existence s'ameliore de 
plus en plus. 

DU 20 FEVRIER AU 20 MARS 
Mefiez-vous des en-
nemis caches et aussi 
des douceureux. Nom-
breux mariages jeudi. 
Excellentes affaires 
de Banque et de spe-
culations. Les doc-
tours seront touches 
par la gloire. Vos en-

fants vous procureront beaucoup de 
joie. Gain de loterie. Perte d'un pro-
ces. Maltrisez vos nerfs, car ninon, 
vous aurez a en subir lee consequen-
ces. Brouilles entre amoureux ; mais 
heureuses fiangailles. Voyages. 

Azyade BAYARD 

Je pourrais dresser des horoscopes 
pour chacun de vous, rtes amts; it 
soffit de m'envoyer votre date de 
naissance, le mois de rannee, rheu-
re exacte d laquelle vous etes ne. 
Vous connaitrez alors les influences 
benefiques ou matefiques sous les-
queliles vous rites n4, et vous saurez, 
ainsi, mieux vous guider dans la 
vie. Faites-moi confiance et ecrivez-
moi a radresse du journal : 5, rue 
Kasr El Nil, en y joignant P.T. 25. 
Vous rites aussi prig d'envoyer votre 
adresse, afin qu'on puisse envoyer la 
reponse par voie postale, ainsi qu'un 
timbre poste de P.T. 1. 

Horoscope complet P.T. 210, frais 
de poste inclus. 

CONFERENCE AU CENTRE .  
HELLENIQUE 

M. Andre Herbelin, proviseur du 
Lycee Francais du Caire fera, de-
main vendredi 25 janvier au Centre 
Hellenique du Cairo, rue Antikhana, 
one conference avant pour sujet : 
Pythias le Marseillais. 

cordiale invitation a tons. 

NILE TEXTILE COMPANY S. A. E. 
CAPITAL SOCIAL entierement verse L.E. 400.000 

FILATURE, RETORDERIE, TISSAGE, TEINTURERIE 
ET BONNETERIE 

88, Rue du Palais No. 3 — Hadra — Alexandrie 
TISSAGE DE LA SOIE 

4, Choubra El Kheima — B.P. 1707 — Le Caine 
MAGASIN DE VENTE 

68, Rue Azhar — Le Cairo 

Banque Beige & Internationale en Egypte 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

Autorisee par Decret Royal du 30 Janvier 1929 
SIEGE SOCIAL AU CAIRE : 45, Rue Kasr-el-Nil. 

SIEGE A ALEXANDRIE : 18, Rue Talaat Herb Pacha 
Agence a Heliopolis : 21 Boulevard Abbas 

TRAITE TOUTES OPERATIONS DE BANQUE 
CORRESPONDANTS DANS LE MONDE ENTIER 

R.C. Cairo No. 39 	 R.C. Alexandrie No. 682 

DU 21 MARS AU 20 AVRIL 
Reception d'un ca-
deau qui vous fere. 
plaisir. Une idylle qui 
finira en beaute. Les 
Behers A. J. R. S. au-
ront u n e semaine 
particulierement ri- 
che en surprises. De- 
parts soudains. Un 

ideal enfin realise. Ne croyez pas aux 
medisances, car rexageration est le 
(Want capital de l'humanite. Recom-
pense de l'effort. Un travail riche et 
exceptiormel. 

DU 21 AVRIL AU 21 MAI 

Soyez plus tolerants 
et moins severes ; 
aussi la vie vous pa- 
raltra plus facile. Un 
poste lucratif .  vous 
attend. Il faut etre 
beaucoup mains me- 

T A U V E A U fiants pour avoir 
plus d'amis et de 

joie. Au point de vue sentimental, 
les jeunes auront beaucoup de suc-
ces surtout les B. T. et S. Les maria-
ges celebres cette semaine seront 
des plus reussis. Rentree d'argent. 
Heritage possible. Proces extraordi-
naire. 

DU 22 MAI AU 21 JUIN 

Joie provenant des 
enfants. Un depart 
tree important pour 
F. et L. Reception 
d'une lettre fort im-
portante aussi, qui 
changers le cours de 
votre vie. Vous rece-
vrez le document 

tant attendu. Les chimistes trouve-
ront, ces jours-ci, one formule ex-
traordinaire pour la guerison d'une 
des plus grandes maladies du siecle. 
Une grande effervescence dans le 
travail. Faites attention aux voleurs 
et barricadez vos portes. Rencontre 
du plus bel amour. 

DU 22 JUIN AU 23 JUILLET 

Reception de cadeaux 
et demandes en ma-
riage. Une grande 
preute d'amour de 
retre aims. Vous 
trouverez votre erne-
sceur, chess titres so-
litaires et errants. 
Les speculations se-

ront trey bonnes ces jours-ci. Les 
joueurs d'echec remporteront des 
victoires. Les medecins Cancer fe-
ront des merveilles. Votre action si 
noble B.T.M.R.I. aura bientet la 
meilleure recompense. 

DU 24 JUILLET AU 23 AOUT 

Tout achat effectue 
cette semaine sera 
courronne de succes. 
Rentree d'argent co- 
lossale. La reponse 
tant attendue arrive- 

LION ra. Encore quelques 
difficult& pour votre 
residence, mais (Men-

tot vous l'obtiendrez. Plusieurs da-
mes auront la joie de recevoir les 
plus grands compliments. Plusieurs 
mariages heureux. Soignez votre 
sang appauvri. Suivez un regime lac-
te et frugal. Gains. 

DU 24 AOUT AU 23 SEPT. 

Bonnes 	delivrances 
aux futures mamans 
du sine de la Vier-
ge. Terminaison de 
travaux en cours. 
Nouvel emploi not• 
veau travail. Recep-
tion d'une somme de- 
ja  Une de-

couverte sensationnelle. Vous serez 
des plus heureux cette semaine, car 
les astres vous favorisent. Bonheur 
sur toute la ligne. 

DU 24 SEPT. AU  23 OCTC ►BRE 
Rencontre dune per- 
sonne superieure qui 
vous fera changer le 
cours de votre vie. 
Reception de cadeaux 
tres utiles. Vous avez 
fait un grand pas 
dans revolution har- 
monieuse de votre 

caractere et vous vous dirigez vers 
la. perfection. Nouveaux achats be- 
nefiques. Changements de residence 
et de quartier. Excellentes surprises. 

SCORPION 

SAGITTAIRE 

CORIUM 

PO I S S OA S 

BELLER 

REMUS 

CANCER 

VIERS E 

BALANCE 

CE SOIR 

UNE COMF.DIE 
BOUILLANTE D'HUMOUR 

BRUYANTE DE GAGS 
ECLATANTE D'ESPRIT 

to PLUS AMUSANTE 
HISTOIRE CONJUGALE AVEC LE 
COUPLE LE PLUS DYNAMIQUE 
DE L'ECRAN FRANCAIS IVOR.CONS  

JEAN DESAILLY SOPHIE DESMARETS 

SUCCES UNIVERSITAIRE 
Nous venons d'apprendre avec 

plaisir quo le Dr Isaac Castoriano, 
fill de notre ami Mr. Moi,se Casto-
riano, chimiste-ba.cteriologue bien 
connu de notre ville, vient de passer 
avec succes les examens finaux de 
Medecine et Chirurgie a la Facul-
te de Medicine de rUniversite 
Fouad ler. 

Nous adressons nos plus sinceres 
felicitations au nouveau Laureat et 
a ses parents, et nous saisissons cet-
te occasion pour souhaiter au jeune 
Dr. Isaac Castoriano une bonne 
chance dans sa nouvelle carriers. 
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ARRIVEES PAR AIR FRANCE 
Son Excellence Ilhamy Hussein 

Pacha, Pre.sident de la Cite Univer-
sitaire Farouk ler et la SAME, 
Mine. Germaine Lecomte, Directrice 
de la Grande Maison de Couture, 
frangaise, Marquis de Vogue, Admi-
nistrateur de L, Compagnie Univer-
selle du Canal Maritime de Suez, ac-
compagne do Mme de Vogue, Mon-
sieur Donal& Robinson, Redacteur du 
Reader's Digest, accompagne de 
Mine. Robinson, sont arrives au Cai-
re le Samedi 19 Janvier a bond d'un 
Constellation d'Air France. 

HOTEL LER()  y 
5, Rue Talaat Harb Pacha 

Alexandrie 
R.C.A. No. 27182 

LE PLUS RECENT ET 
LE PLUS BEL HOTEL  - 

FRANcAIS D'ALEXANDRIE 

Appartements at chambres.  -
avec salles de bins privies 
Telephones avec l'exterieur 

dans toutes les chambres 
CUISINE FRANCAISE 

REPUTES 
Salons, Bar Americain etc. 

Meubles dernier cri 
PRIX MODERE 

Tel. 23090 (6 lignes) 
Adr. Telegr.: 116tel LEROY 
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La Banque Misr, emblems de revolution de l'Orient Arabe, 
preuve irrefutable de la Renaissance egyptienne, origin des so-
cietes les plus importantes du pays, s'occupe de toutes les ope. 
rations financieres, en Egypte et a l'Etranger. 

Poursuivant son effort createur, imitant en cela les Banques 
les mieux equipees du monde, la BANQUE MISR a cre6 un ser. 
vice de « Garde de Coffre-forts de nuit ». Ces c,offres sort a la 
disposition des clients de la Banque, a touter lee heures de la 
nuit, apres les horaires ordinaires de travail des employes de cot 
etablissement. 

Toutes les personnes qui, craignant des imprevus, voudraient 
mettre en securite, bijoux, banquenotes, ou autres objets de va-
leur, pourront avoir recours aux caffres de la Banque. 

Pour toes renseignements, s'adresser an Service des Coffres, 
aupres de la BANQUE MISR. 

AIR FRANCE 

AIR FRANCE 

Services sans escales 

Correspondances pour toutes 
les vines du monde 

vous afire chaque tour 
les services les plus rapides 

et les plus confortables 
au depart d'Egypte 

to Claire . Tel 79915 — 45670 
et were Agence de Voyag

Aelsexreacnodnrriie : Tel. 23929 
reconnue  

CREDIT D' 0 RIEN T 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

13, Rue Kasr-el-Nil — Tel. 59361-45429 
AFFILIE AU GROUPE DE LA 

Banque Nationale pour le Commerce et I'Industrie 
TOUTES OPERATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE 

LETTRES DE CREDIT 
AGENCES ET CORRESPONDANTS 

DANS LE MONDE ENTIER 
(R.C.C. 3827) 
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Veils la 2eme IVIondiale 
Comprends-tu, tot, la peinture 

moderne ? m'a demande Oswald, en-
tre deux gorgees de whisky-soda 
pris dans cet etablissement public, 
au sortir de la ga/erie Lehmann ou 
nous venions de voir une exposition 
de peinture frangaise. 

_ Ii ne s'agit pas toujours de com-
prendre, lui ai-je repondu. Quelque-
fois, it s'agit' simplement de g sen-
tir ». Cela dissiperait beaucoup de 
.malentendus suscites par certain ta-
bleaux a premiere vue incomprehen-
sibles. 

— Mon cher, dans touts profes-
sion il y a les charlatans et les gens 
serieux. Je tiens done pour charla-
tan le peintre qui ne peindrait pas 
exactement d'apres nature... 

— Et s'il veut peindre d'apres son 
4oeur ? Il exists de charmants ta-
bleaux de Picasso comme je connais 
certaines ceuvres d'un realism° af- 

(Suite de /a page 1) 

pacifique. Le parti separatiste a 
compris a ce moment gull ne pou-
vait compter sur la Grande-Breta-
gne, et il a decide de joindre see 
efforts aux Mitres. Sous prenons 
contact avec les delegations pour 
leur expliquer le bien-fonde de no-
tre demande. Nous avons déjà etc 
revs par Mme Roosevelt, Sir Za-
frullah Khan, ministre des Affaires 
etrangeres du Pakistan, et diverses 
delegations de l'Amerique Latine. 
Nous nous sommes egalement entre-
tenus avec M. Loyd, chef de la dele-
gation de Grande-Bretagne depuis 
le depart de M. Ekien, et c'est nous-
memes qui lui avons appris la fusion 
de nos partis umomstes et separa-
tistes : u a paru impressionne par ce 
fait et nous, a promis d'etudier at-
tentivement notre demande. 

Nous voudrions qu'une solution in- 
tervienne au cours de cette session : 
creation dune commission des Na-
tions Unies qui etablira les condi-
tions dans lesquelles un plebiscite 
sera organise et qui surveillera l'e-
xecution de cette mesure. 

Certains preconisent l'independan-
ce. Personnellement, je sue de ceux 
qui demandent le rattachement 
tia:gypte. Le vote ne devrait inter-
verur qu'apres le retrait des troupes 
britanniques de la vallee du Nil et 
ae retrait des troupes egyptiennes 
titt :Duttuan, ainsi qu'apres r evacua-
tion des cavils egyptiens et britan-
niques. 

Nous avons une population de 10 
millions d'habitants; dont 10 o/o sa-
vent lire et ecrire. Notre Universite 
de Khartoum permet a 500 etu-
tudiants d'y poursuivre annuellement 
leurs etudes de rnedecine, de scien-
ces et de lettres, et 50 en sortent 
chaque armee avec leurs diplemes. 

Nous voudrions qu'un Etat mem-
bre de l'O.N.U. reprenne la proposi-
tion de S.E. Salah El Dine ou quo 
le secretaire general demande lui-
me'me de la Charte puisqu'elle cor-
cite soit discutrce par l'Assemblee. 
Elie est effectivement dans l'esprit 
mime de la Charts puisqu'elle cor-
respond aux  •  drafts des peuples 
disposer d'eux-memes. Sans aucun 

ACADEMIE DES POETES 
Section du. Caire 

La XIe (onzieme) Reunion bi-
mestrielde de la Section du Caire 
de la Societe des Amis de l'Acade-
mie .de's Poetes de Paris, aura lieu 
le Dimanche 3 Fevrier 1952,a 11 h. 
du matin, sous le Haut Patronage 
de ; Son Excellence le Conseiller 
Dr. Mohamed Sadek Fahmy Bey, 
President de l'Association Egypte-
Europe, au Shepheard's Hotel, 52, 
Rue Ibrahim pacha, Le Cairo. 

Les poemes de tou,te provenance, 
d'Alexandrie, du Caire ou d'ailleurs, 
doivent etre adresses au Delegue Ge-
neral B.P. No. 1222, Alexandrie, au 
plus tard le Jeudi 31 Janvier 1952. 

Au cours de cette reunion sera é-
voquee la memoire d'Armand Sully 
Prud'homme et quelques-unes de ses 
oeuvres seront interpretees. 

Entree absolument libre et cordia-
le invitation a tons.  

freux et sans couleur... D'ailleurs, a 
quoi sert a rartiste de peindre exac-
tement d'apres nature ? N'existe-t-
il pas un art photographique qui 
est tout indique pour servir a cette 
fin ? 

C'est vrai, m'a dit Oswald. Il 
y a la photographic. Mais cela ne 
m'empdche pas de ne point admirer 
ces oeuvres dites « surrealistes, exis-
tentialiste » (Oswald fourre tout 
dans is mime sac)... 

_ Encore une foil„ it ne s'agit 
pas d'admirer, mais de sentir•  De- 
puis un siècle, peut-etre plus, too 
les arts tendent a parler directement 
a la sensibilite (sans passer par rin-
telligence pourtan;t soul jugs legiti-
me de remotion artistique), main, 
comme to as pa le remarquer par 
les tableaux que nous venoms de 
voir, tout is monde ne parle pas le 
mime langage. La vieille stole con-
tinue toujours a dire son mot et la 
jeune ecole a vouloir imposer son 
charabia qui possede son charme 
propre... 

0 
- Que la musique est pure a cote 

de toutes ces tendances plus ou 
moins obscures, a cote de toutes ces 
ecoles plus ou 117,0i= esoteriques, 
cote de toutes ces manifestations cu-
rieuses peut-etre, mais clans rensem-
ble deroutantes„ de Part pictural 

- Ce n'est pas vrai, al-je ripos-
te. Il y a toujours le jazz et la mu-
sique classique qui n'ont pas cesse 
de se faire la guerre. Et puis, it y 
a tant de musiques, tant de rythmes 
divers... A propos, comment va For-
chestre que vous vous proposez de 
Monter ? 

— 11 y a d'abord le piano, c'est-
a dire, moi... Tu prendrais encore an 
whisky ? Vive la vie ! mon cher. A-
vec soda ? Garcon I un petit mor-
ceau de glace, s'il vous plait..-. 

— Et Vahan ? 
- C'est un violoniste precieux, je 

crois 	fera l'af faire... il est deli- 
cieux, ce whisky ! 

— Et Joe ? 

- t'en veut a mort depuis que 
to as one le critiquer sur ses chan-
sons de charme... Car le charms, 
vois-tu, Is seul charms de cette vie, 
c'est la femme Garcon, encore une 
femme ! pardon ! je 'Vet= dire : en-
core one larme de whisky... 

- Allons sous la table pour qu'on 
ne nous vole pas, ai-je Bit mecham-
ment. 

doute, MM. Truman et Churchill ont 
(It aborder ce probleme. 

Nous faisons confiance a la Fran-
ce pour qu'elle comprenne que le 
plebiscite est la solution la plus 
equitable. Nous aimons et nous ad-
mirons la France dont nous avons 
fait Mitre sa devise : Liberte, Ega-
lite, Fraternite. 

M.C. 
(Tribune des Nations) 

HORIZON'TALE1VIENT : 

I. Une conquete contestee (par 
lui). 	Combien it y eut de Na- 
poleon selon Phistoire. 	III. En fin 
de series. Retentit autrefois pour 
couvrir la retraite d'un autre 2Impe-
reur.  _  IV. Ce due (chouette par 
Excellence) n'etait on realite qu'un 
poulet faisande. Deux voyelles. — V. 
Maison du The. Debut de l'Empire. 

— VI. Trois lettres de Zonaras. 
Points. — VII. Prises de sang. Ton- 
jours en grove. — VIII. Haute mere. 
— IX. Ville d'Italie ot se trouve le 
tombeau de Dante. Se lit en anglais. 
— X. Sans Genes, il aurait eu moins 
de plaisir. 

VERTICALEMENT : 

1. Il etait germain, le frere. Con-
sonnes de Loire. — 2. Inv.'. bati  

(Suite de la page 6) 

l'Amerique de rautre, comme la 
Manche depuis plus de trente ans 
déjà entre l'Angleterre et le vieux 
continent. 

Pour le President Roosevelt « le 
monde est le voisin de l'Amerique ». 
L'Ainerique n'est plus a Pabri d'un 
conflit europeen. 

De ces postulate techniques, for-
mules, sans doute par les Etats-
Majors navals et aeriens ameri-
cains, furent trees des conclusions 
politiques et strategiques. Sous le 
rapport politique, ii s'agit.  d'A--  
1938 a Janvier 1939, de trots prin-
cipales declarations. La premiere 
constitue ore garantie americaine 
donne° au Canada  '  contre toute a-
gression; l'occupation de la Nouvel-
le-Ecosse,, par exemple, par un ad-
versaire constituerait, en effet, une 
grave menace pour les centres vi-
taux du Nord-Est des Etats-Unis. 
La deuxieme est un appel adresse a 
la solidarite des Nations amer.l.,:ai-
nes du Canada a la Terre de Feu —
qui ne e -Jnsiderent pas les emigrants 
comme des minorites nationales 
« contre des menaces plus precises 
du fait de l'aviation»; cet appel n'a 
reussi qt.e partiellement a la Con-
ference panamericaine de LIMA en 

decembre 1938. La troisieme decla-
ration est cello relative a la solida-
rite etroite entre les Etats-Unis et 
les democraties europeennes 
dentales et qui fut traduite par la 
fameuse phrase, dementie par le 
President Roosevelt; en cas de 
guerre„ les frontieres des Etats-Unis 
sent en France. 

Ce qui est certain c'est que les 
possessions des dernocraties euro-
peennes en Amerique, de Terre-Neu-
ye et de Saint Pierre et Miquelon 
aux Antilles et aux Guyannes, cons-
tituent geographiquement parlant, 
les positions de couverture a l'Est 
des Etats-Unis et du Canal de Pa-
nama. Une defaite des Empires 
Britannique et Francais entraine- 

AIDE YOUGOSLAVE AUX 
REFUGIES DE PALESTINE 

Le bateau yougoslave « Vranjec » 
a &charge, le 13 de ce mois, dans le 
port de Beyrouth, 1600 tonnes de :m-
ere a titre de don offert par le Gou-
vernement de la R.P.F. de Yougos-
lavie aux refugies de Palestine, dans 
le cadre de la participation de la 
Yougoslavie aux travaux de l'UNR 
WA. 

Il y a lieu de rappeler que ce don 
a ete deja precede par un don de 
500 tonnes de mais, egalement of-
fert par le Gouvernement yougosla-
ve aux refugies de Palestine. 

CARNET BLANC 
C'est avec le plus vif plaisir que 

nous apprenons le mariage de Mlle 
Tina Jabes, fille de M. Victor Jabes 
du Caine et de Mme Rachel A. 
Smith de Washington, avec M. Hen-
ry M. Winston de New-York, qui 
aura lieu le 27 Janvier prochain au 
Pan American Room, Hotel Statler, 
Washington. 

Aux futurs epoux nous presentons 
nos plus sinceres felicitations. 

sans chef. Inv. : eleve de Rembrandt. 
_ 3, Pseudonyme de la comtesse 
d'Agoult, ecrivain frangais (1805- 
1876)• Grand fleuve de Russie. 4. 
Un remplagant qui fait regretter 
l'absent. Pronom personnel. — 5. 
Fleuve. Historien (1769-1864). — 6. 
Une mauvaise rencontre. Prises en 
note. — 7. Un peu d'histoire. Deux 
muettes. Chef-lieu de canton du Loi-
ret — 8• Prenom feminin. — 9• Chef-
lieu de canton de Seine-et-Oise. — 
10. Ce n'etait pas une dame de corn-
panie, bien qu'elle ait etc la mere 
d'un grand capitaine. 

REPONSES 
Hor. • I. HOMERE. HOP. _ 

EPICURE. MI. — III. RP. DEVOIR. 
IV. OILEE. ANCE. _ V. DEUX. S-
PIRE. _ VI. ONC. AO. 0. — VII. 
T. IC. CRANE. _ VIII. ERETRIE. 
NU. — IX. ENEIDE. B. — X. AZ. 
REE. BLE. 

----- 

PRIMES 

ler Prix : un produit Max Factor. 
2eme Prix : un petit flacon de li-

queur 4 Gamier » France. 
GAGNANTS DE NOTRE 

PRECEDENT CONCOURS 
Ier Prix ; M. Francois Michel, 

3, Rue El Maksi, Bab el Hadid, Le 
Caine. 

2eme Prix ; M. Edgard Cassaba-
ti, 1, Midan Soliman pacha, Le Cai-
ne. 

Les gagnants sont pries de passer 
aux Bureaux du Journal retirer leurs 
primes, chaque jour entre 5 h. et 
7 heures p.m.  

raft don; comme repercussion sun 
les dites possessions une grave me-
nace rapprochee pour la grande 
Republique Americaine. 

La consequence capitale est que 
les Etats-Unis sont entrée, eux aus-
si, dans la course aux armements, 
pour assurer la protection de leurs 
centres vitaux. En cas de guerre, 
et sans qu'il soit question pour eux 
de s'engager a ravance envers l'Eu-
rope, ils ne veulent pas mettre un 
an a se preparer comme ils ont du 
le faire de 1917 a 1918. 

La mobilisation industrielle fut 
immediatement amorcee et un plan 
triermal fut etabli comprellant; l'ac-
croissement de la garnison de la 
zone du Canal de Panama; la cons-
truction de 16 bases aeronavales 
dont 5 sur l'Atlantique; enfin la 
creation d'un nouveau  den  a  c=!  

militaitte a Porte-Rico analogue a 
celui de la zone du Panama et char-
ge de la direction de toes les syste-
mes de defense de la zone des Antil-
les et du Golfe du Mexique. «Cette 
derniere creation est des plus im-
portantes» affirmait le Commandant 
Chateauneuf dans un brillant arti-
cle paru dans la Revue des Armies. 

Cela traduit bien la strategie 
nouvelle des Etats-Unis dans l'At-
tantique dont les, objectifs princi-
paux : Posseder des avancees bien 
organisees, et commander des pas-
sages face a l'Europe et a l'Afrique 
occidentale. 

(d suivre) 

EN QUEUE... DE BOISSON 
( De notre correspondant a Alexandrie Marcel Sabella ) 

QUELQUES INSTANTS AVEC 

la delegation soudanaise 
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du monde 
Pourra-t-il le faire longtemps -enco-
re dans la presente conjoncture, le 
monde etant parti vers son troisie-
me milliard d'habitants 

Ch. SCHNEIDER 

LE CANADA 
recoit trop 

d'immigrants 
L , ARRIVEE massive d'immi-

grants europeens a repoque 
du chemage saisonnier, cause 

presentement de nombreux soucis au 
gouvernement canadien. Afin de pro-
fiter des derniers avantages de 
rO.I.R., clue dolt etre dissoute en 
janvier 1952, des millers d'immi-
grants, en provenance principale-
ment de l'Allemagne, de l'Italie et de 
la France, ont demands un visa ca-
nadien, qui leur a eta facilement ac-
cords, et sont entres au Canada au 
cours du mois de decembre dernier. 
Incapables, pour la plupart, de trou-
ver immediatement de remploi, ces 
immigrants s'entassent actuellement 
dans les casernes du ministere de 
l'immigration, ou ills sont nourris par 
l'Etat et loges dans d'immenses dor-
toirs. 

A Quebec, oe se trouvent en ce 
moment plus de 500 immigrants, des 
organisations charitables se sont ef-
forcees de faire passer a ces neo-Ca-
nadiens une joyeuse fete de Noel, en 
distribuant des cadeaux a 80 enfants 
et en invitant les families quebecquoi-
pes a recevoir quelques Europeens au 
traditionnel diner de Noce L'appel 
lance par ces associations n'est pas 
reste sans reponse. La plupart des 
immigrants ont pu, en effet, benefi-
cier de rhospitalite des families que-
becquoises et partager avec elles la 
joie des fetes. Les Frangais, les Es-
pagnols et les Italiens, surtout ont 
ate accueillis avec chaleur par les 
Canadiens de langue frangaise, 

Le devouement remarquable des 
fonctionnaires de l'immigration et 
rhospitalite des Canadiens n'ont pas 
empeche M. Harris, ministre de l'Im-
migration a Ottawa, d'annoncer que 
le gouvernement canadien avait de- 
tide de relentir sensiblement le mou-
vement general de ''immigration, 
Cause des serieux problemes d'em-
bauchage qui se posent. 

En raison du grand nombre de 
chomeurs au Canada, en cette perio-
de de rannee, it semble qu'il sera de-
sormais difficile d'obtenir un visa de 
sejour permanent au Canada, du 
moins avant le printemps prochain. 
D'apres les dernieree etatistiques, Li y 
a actuellement plus de 173.000 sans-
travail an Canada, y compris les 
neo-Canadiens qui vivent aux feels 
de l'Etat. Les unions ouvrieres ont 
recemment protests avec vigueur 
contre l'immigration massive, et le 
gouvernement canadien,- de peur de 
soulever ces dernieres, a decide de 
modifier radicalement, du mains 
pour le moment, sa politique demmi-
elation. 

T. D. 

L'EMPRISE SUR LE PEUPLE RUSSE 

D'APRES LE QUOTIDIEN "THE MANCHESTER UNION LEADER",
. MANCHESTER, NEW_HAMPSHIRE, U.S.A. 

Glanes et potins 
VARGENT MEXICAIN 
ET L'OR DU RHIN 

Trente-quatre tonnes d'argent 
mexicain viennent d'être envoyees a 
Francfort en principe pour la mon-
naie de l'Etat federal. D'autres en-
vois de Bonn sont prevus. Il sem-
ble cependant douteux que 1a mon-
hale allemande alt ''intention de re-
tablir une devise d'argent circulant 
dans le pays. Et l'on va jusqu'e, di-
re que l'argent envoye du MexiqUe 
en Allemagne ne serait en rien uti-
lise a des fins monetaires. 

Solon les milieux europeens de 
renergie atomique, l'argent mexi-
cain servirait aux atomistes ale-
mands qui sont actuellement en 
plain travail et s'interesseraient 6- 
galement aux gisements de graphi- 

•to et de beryllium de Madagascar. 

LA PECHE ALA BALEINE 
C'EST UN METIER D'ENFER 

L'Antarctique grouille litterale-
ment de baleiniers. Its sant mainte-
nant presque aussi nombreux qu'a-
vent guerre. Pour la. campagne 1951- 
1952, 221 baleiniers et 19 usines flot-
tantes se sont lances a l'assaut du 
mammifere. Dane 19 autres expedi-
tions concurrentes qui se sant Ian-
cees a l'assaut de 16.000 baleines, 
qu'elles ont le droit de tuer selon les 
accords internationaux passes pour 
preserver la race baleiniere, 2 sont . 

 anglaises, 11 sont norvegiennes, deux 
japonaisos, .  1 russe, 1 sud-africaine et 
1 hollandaise. La derniere est un cock-
tail equipe en Allemagne avec des 
capitaux americains, enregistre au 
Panama. 

LES ALLEIIANDS 
ET IlEAU LOURDE 

Les puissances occidentales ont 
impose de nouvelles restrictions aux 
exportations a l'Allemagne occiden-
tale. Les nouveaux produits dent 
''exportation est interdite sont 21 : 
ills vont de i'eau lourde a la paraffi-
ns lourde, en passant par un cer-
tain nombre d'appareillages qui peu-
vent trouver des applications dans 
rindustrie atomique. 

Mais serait-co done que l'Allema-
gne fabriquerait deja de ''eau lour-
de et  serait memo en mesure d'en 
exporter ? Il nous semblait cepen-
dant qu'au nombre des interdictions 
de fabrication non encore levees 6-
talent precisement les matieres pre-
mieres atomiques... 

UN PAM POURRA-T.IL 
DEVENIR MERE ? 

Peut-etre tout cola nest-il que 
''invention de quelques mauvaises 
langues d'outre-Atlantique resident 
a Londres. Mais le bruit court avec 
persistence quo la fille de l'un des 
pairs d'Angleterre serait sur le point 
de subir une operation qui la ferait 
changer de sexe. Comme le pair en 
question n'a pas de Ells, une tour 
de justice devrait decider si la, fille 

devenue garcon aurait ou non droit 
d'heriter du titre et de sieger a la 
suite de son pore e la Chambre des 
Lords. On volt d'ici touter les res-
sources que peut offrir cette situa-
tion a un auteur de cornedie legere 
en verve. 

LES ANGLAIS CHERCHENT 
A LIMITER LES DEGATS 

DE LA CONCURRENCE _ 
JAPONAISE AU PAKISTAN 

Le Pakistan est devenu le meil-
leur marche d'expOrtation de tissue 
de coton japonais. Dans les neuf 
premiers mois de 1951, les •Japonais 
ont exports pres de 190 millions de 
metres carres de tissus de coton a-
lora que rAngleterre, en dix mobs, 
n'y exportait quo 30 millions de me-
tres canes environ. Les industriels 
du Lancashire sont tres inquiets de 
cette situation et se demendent 
comment lls •ourront faire l'effort 
necessaire a leur maintien sur leur 
marche du Pakistan. 

LE PETROLE 
JAILLIT AU BELOUTCHISTAN 

A 1.300 metres de profondeur 
Sui; au putts d'essai numero 1, la 
sonde a trouve des gaz de petrole. 
C'est le premier temoignage d'une 
presence de petrole au Beloutchistan 
ou quatre forages sont en cours ac-
tuellement. Ces forages sont pour-
suivis par la Pakistan Petroleum Cy, 
qui est une filiale  de  la Burmah Oil. 
On salt quo cette derniere compa-
gnie est etroitement Hee a l'Ang.lo-
Iranian Oil et qu'elle est en train de 
se preoccuper de mentor une raffi-
nerie de parole aux Indes. 

LES BRIQUETS JAPONAIS 
CONTRE 
LES BRIQUETS ANGLAIS 

Les Japonais semblent reprendre 
lours traditions d'avant-guerre de 
concurrence dans tons les domaines, 
par touter les methodes, y compris 
la reproduction presque textuelle 
d'Objets rouverts par une «trade 
mark». C'est ainsi que la firme an•• 
glaise Ronson, fabricant bien connu 
de briquets vendus dans le monde 
entier sous le nom de <<Queen An-
ne», vient de decouvrir que des bri-
quets japonais consciencieusement 
copies sur les siens sent jetes a bas 
prix sur le marche americain sous 
le «sobriquet» de «Queen Star». Ron-
son craint cependant de ne pouvoir 
entamer des poursuites en ccntrefa-
gon contre la firme de briquets Jo: 
ponaise, car si l'apparence exterieu-
re est exactement semblable a ses 
creations, le briquet japonais se coin-
-pose de deux partie demontables, 
tandis quo le briquet Ronson -  est 
d'une seule piece. Les Anglais voient 
la Ia reprise des traditions de delo-
yaute commercials d'avant guerre 
auxquelles les Japonais avaient pro-
mis de renoncer. 
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glair au Canal de Suez, se continue 
a travers Akaba et les bases anglai-
ses en Jordanie, en Iraq et le Golfe 
Persique, pour atteindre Habbani-
yeh et Chaibah. L'autre branche de 
la tenaille serait la, Turquie. Et, le 
moment voulu, le monde arabe tout 
entier serait pris dans cette piece. 

Telle est ''opinion de Mehmet Riza 
Sebibi, qui a rempli a plusieurs re-
prises,;  dans son pays, les fonctions 
de ministre. Cela veut dire que, pour 
effrayer l'Iraq, on pretend qu'au be-
soin nous occuperions ce pays. Et 
cette affirmation parait aussi dans 
les journaux. Mais qui done lance 
ces rumeurs ? C'est ce que Von ne 
comprend guere. Sont-ce des ele-
ments interieurs d'Iraq qui se font 
les instruments de retranger ? Ou 
bien d'autres agents ?... 

Une chose est certaine en tout  , 
cas : c'est que pareilles manoeuvres 
d'intimidation ne sont pas exercees 
de notre part et qu'elles ne le seront 
pas. 

D'ailleurs, i n'y a aucune raison 
qui puisse induire a considerer que 
les affirmations que l'on formule 
dans ce sens reposent- sur une base 
reelle. 

Quelle utllite pourrait-il y avoir, 
par exemple, a prendre l'Iraq dans 
une tenaille ? L'Iraq n'est pas un 
pays ennemi pour que Von songe a 
adopter une pareille mesure a son e-
gard et pour qu'on i'annonce des a 
present. 

Il tombe sous le sens que toute 
cette propagande hostile est ''oeuvre 
de malveillants qui cherchent a 
troubler ''atmosphere jusqu'a la li-
mite du possible. Car ils esperent 
pother abondamment en eau trouble. 
Le ton adopts par Sebibi, qui occupe 
reellement une situation importante 
parmi les dirigeants iraquiens, en 
presence de ces rumeurs inventees 
de touter pieces n'en est que plus di-
gne de retenir '"attention. Il a ''air 
de vouloir dire : « On a beau venir 
ou partir ; notre attitude ne saurait 
se modifier. C'est une attitude ne-
gative. Et elle offre moins d'incon-
venients que ''adhesion a l'une quel-
conque des parties en presence ». 

C'est precisement la le cote amer 
de la question. Cela signifie qu'aux 
yeux des Arabes, ces choses qu'ils 
affectent de defendre, teller que la 
religion, la nation, l'histoire, la pa-
trie n'ont aucune valeur et que les 
Arabes ne sentent le besoin d'en de-
fendre aucune d'entre elles... 

Dans ces conditions, quoi que fas-
sent les Allies, leur action sera jus-
tifiee. Car ills ont en l'occurence des 
interets vltaux et it est tout natures 

LA TURQUIE ET LES ETATS-ARABES 

QUELQUES DUKES VERITES 

Quant a la cooperation americai-
ne, parmi les recentes realisations, 
on pent y relever, dans la 'Nigeria 
du Sud, l'investissement d'au moins 
6 millions de 'dollars par o ''Ameri-
can Smelting and Refining Cy »  en 
vue de ''exploitation du piomb„ du 
zinc et de l'argent; par la « Griwar 
Exploration and Developpment 
Corp » de compte a demi avec une 
filiaie de la Societe eMiniere Inter-
coloniale» pour ''exploitation en A. 
E.F. de concessions financees par un 
prat de l'E.C,A.; par des inyestiese-
ments americains prives, directs (se-
Ion Washington) depassant 100 mil-
lions de dollars pour l'industrie mi-
Mere, la distribution du petrole et 
les entreprises  •  forestieres en Union 
Sud-africaine; par la constitution en 
A.E.F. encore d'une societe mixte 
.avec la participation du bureau mi-
nier de la France d'outre-rner, sur 
''initiative de <<l'U.S. Steel Corp.» 
associee a « l'Oliver Iron and Mi-
ning Cy » -pour des recherches et 
l'exploitation du manganese, etc.  • 

Certes,, l'Europeen moyen, tout en 
conservant ses 3.000 calories quoti-
cliennes, expedie en trop faible com-
plement d'appoint des cereales vers 
ces contrees combien necessiteuses. 

endemic:1E1e 
(Suite de la page 1) 

quelle elle nest plus qu'importatri- 
ce et pour la totalite de ses besoins. 

Partout les memos faits de caren-
ce alimentaire. C'est ainsi qu'en A-
frique noire, selon le rapport de la 
delegation du Congo beige issu de 
la conference inter-africaine de 
Dschang, et public par le bulletin 
de l'Institut francais, in sous-alimen-
tation s'observa par la difference 
des poids : les ouvriers des villes an 
Congo belge, a peu pres rationnel-
lement sustentes, pesaient en mo-
yenne 60 kilos pour une stature de 
165 cm. a 170 cm.; les hommes de 
memos tallies mais vivant en milieu 
purement coutumier atteignaient, 
an plus, 50 kilos, 

C'est au Soudan
•  

 que les docteurs 
Paul Le  Gae  et Brizard mirent l'ac-
cent sur la carence d'aliments azo-
tes, d'oe rimperieux desir de viande 
des indigenes. Dans in region de la 
Lobaye,, le pa.ysan trouve un appoint 
de protides daps ''absorption de 
chenilles dont la teneur atteint 
38 0/0. En Oubangui, l'autochtone 
en vient a chasser les rats et les pe-
tits rongeurs de brousse. Ces prati-
ques issues d'implacables necessite,s 
permirent de decouvrir les causes e-
xactes de la mortalite dans ces con-
trees, primitivement attribuee a des 
grippes, pneumopathie gigue, etc., 
alors qu'il s'agissait du typhus des 
savanes. Dans les districts du centre 
de ''Oubangui, 15 o/o de la popula-
tion perissait en dix ans par suite 
de la chasse aux rats; cheque an-
nees, 2.000 indigenes. 

De tels faits se rencontrent tout  I 
an long de ce vaste territoire de 160 
millions d'habitants. Selon la decla-
ration de M. Pierre Abelin a l'O.N. 
U., la France fit, pour sa part, ce 
qu'elle put : depuis 1946, requivalent 
de 2 milliards de dollars; en 1951, 
700 millions de dollars. Devant ces 
chiffres, on se prend a esperer qu'u-
une importante part de ces inves-
tissements fut reservee a ''ameliora-
tion des conditions materielles d'e-
xistence. 

lia 	maladie 

VERS LA 2eme MONDIALE 
- SUITE _ 

LA PARADE AMERICAINE 
La menace de l'Axe Berlin-Rome 

n'en etait pas moans dirigee vers 
l'Amerique en raison du fait que les 
possessions europeennes anglaises, 
frangaises, hollandaises, auxquelles 
it faut ajouter le Canada, Terre-
Neuve, Saint Pierre de Miquelon, 
et les trois Guyannes, constituent 
des positions avancees susceptibles 
d'etre utilisees, au point de vue 
technique, pour effectuer des atta-
ques navales et aeriennes contre le 
littoral Est des Etats-Unis et con-
tre le Canal de Panama. 

Parmi ces possessions europeen-
nes, AUCUNE n'appartenait 
I'Allemagne et a l'Italie. Par contre 

La candidature 
dtisellhower 

Intrigues et potins 
(D'une corresponclance 

de Washington) 

D EPUIS qu'il est serieusement 
question de la candidature 
du general Eisenhower a la 

presidence des Etats-Unis, les mi-
lieux militaires — et politiques — 
occidentau.x se livrent avec passion 
au jeu des pronostics, essayant de 
decouvrir qui sera is detudeme com-
mandant supreme des forces atlan-
tiques en Europe. 

Le Pentagon et le Departement 
d'Etat voient avec mecontentement 
les intrigues qui se nouent autour de 
cette succession. Des personnalites 
proches du gouvernement et de re-
tat-major americains avaient tou-
jours declare, d'ailleurs, qu'il n'etait 
nullement • assure quo le general 
Eisenhower abandonneralt son poste 
en Europe aussitot que sa candida-
ture serait rendue publique. En fait, 
on salt maintenant continuera 
a remplir ses fonctions militaires 
pendant quelques mois. 

Les memes commentateurs esti-
maient deja que les Anglais etaient 
a rorigine des rumeurs relatives a 
la prochaine demisSion du chef de 
S.H.A.P.E. et qu'ils essayaient ainsi 
de preparer son remplacement par 
le marechal Montgomery. 

y a quelques semaines, Mme 
Anna Rosenberg, sous-secretaire 
la Defense, a declare personnelle-
ment que longtemps ''intention du 
marechal Montgomery avait ate de 
devenir le chef supreme des forces 
atlantiques en Europe,, mats que le 
marechal britannique pourrait tres 
bien accepter de continuer a servir 
sous les ordres d'un chef americain, 
autre que le general Eisenhower. 

D'autre part, on assure que le De-
partement d'Etat avait ate_ informs 
des efforts deployes par le marechal 
Montgomery lora de son dernier vo-
yage aux Pays-13as et en Scanclina-
vie afin d'obtenir le soutien de ces 
pays en faveur de sa candidature & 
ventuelle a la succession d'Eisenho-
wer. 

Le fait quo la campagne en favour 
du general Eisenhower soit dirigee 
par le senateur Cabot Loge laisse a 
pensser a certains observateurs 
qu'elle n'echappe pas a tine influen-
ce anglaise certaine. On salt quo le 
senateur Cabot Loge est avant tout 
un amt secret de la Grande-Breta-
gne, tandis qu'on l'accuse surtout d'e-
tre un amt de Ia France • toutefois 
it faut considerer avec prudence la 
possibilite d'une intervention aussi 
nette des Anglais dance les affaires 
interieures americaines. 

D'autre part, on note avec interet 
quo ces bruits emanent surtout des 
milieux democrates de ''entourage 
du general Marshall dont la vivo op-
position a la politique du general 
Eisenhower a marque tout un chapi-
tre de la seconde guerre mondiale. 

P. S. 

quo ces interets, ils entendent les 
defendre au besoin. 

Sebibi semble repondre a cela : 
« Qua q f11s fassent, notre resolu-
tion est prise : nous applaudirons 
cello d'entre les parties en presence 
qui aura le dessus ». 

Mais si les Iraquiens se desinte-
ressent a, ce point de leur propre fo-
yer, et n'hesitent pas a le procla-
mer, aucune situation qui pourrait 
etre creee dans le monde, ni aucun 
resultat eventuel ne sauraient cons-
tituer tin avantage pour eux. Quelle 
peut etre la raison d'une pareille in-
difference, de Ia part des Iraquiens. 
a regard des evenernents interna-
tionaux et de leurs incidences sur 
lour propre pays ?... 

Nous n'avons pas trouve la repon-
se a cette question dans ''article de 
Sebibi.  ' 

Or, y a certainement une raison 
en l'occurence et cette raison dolt 
etre recherchee dans une plaie gra-
ve et secrete de l'Iraq. Car la oat 
s'implante la mentalite « quoi qu'il 
arrive », it n'y a plus de nation ni 
rien de semblable ! 

Omer Riza DOGROUL 
(dans la «Republique» d'Istanbul, 
organ frangais du «Cumhuryet ») 

L A miss au point de la plus ter-
rible arme developpee jusqu'a 

present a ate annoncee sans 
beaucoup de bruit par la Du Pont de 
Nemours. 

Il s'agit d'un nouveau, compose 
organique appele par abreviation 
CMU et dont la formule complete 
est : 3 p. chlorodiphenyl II dimethy-
luree. 

Malheuxeusement, it s'agit d'un 
compose assez simple, que le plus 
petit pays peut fabriquer en, gran-
des quantites. 

Or le CMU tue toute vegetation. 
Alors quo le 2.4.D et autres compo-
ses similaires developpes precedent-
meat avaient une action assez selec-
tive et clever/lent etre employes en 
quantites relativement importantes, 
les doses, meme faibles, de CMU 
detruisent toute vegetation et ren-
dent le sol inutilisable pendant plu-
sieurs annees. 

L'annonce officielle du CMU 
(e Science News Letter », 1-12-51, p. 
345) indique d'ailleurs qu'une de ses 
destinations est la destructtion des 
recoltes de ra,clversaire en cas de 
guerre. line tale action serait evi-
dernenent suivie de represailles, et, 
tant quo run des adversaires aurait 
de quoi faire des ballons ou des pro-
jectiles distribuant automatique-
merit du CMU (et qui n'ont pas be-
soin d'être precis), cette destruc-
tion continuerait- jusqu'a ce qu'une 
famine, Aire que les famines de Chi-
ne ou d'Inde, ravage la planate. 

On ne voit pas de parade a cette 
arme. Les Japonais ont lance des 
ballons sur les U.S.A. et les Alle-
mands des pastilles bralant les re-
cones sur l'URSS. Les techniques 
de destruction des vegetaux etaient 
prates depuis longtemps et le CMU 
donne les moyens de les mettre en 
action. D'autre part, it n'y a aucun 

LE TABAC 
DE GRECE 

(Suite de la page 6) 

Dans les circonstances actuelies, 
done, le soul moyen qui reste pour 
quo le tabac grec soit consomme, 
est que tons les Hellene, hommes et 
femmes apprennent a fumer des leur 
naissance. 

Nous savons toils quo le tabac est 
une culture doet le revenu couvre 
les besoins des petits cultivateurs 
proprietaires de petites parcelles de 
terrain. De toute fagon, une etude 
devrait etre faits pour la reduction 
de la culture du tabac, surtout en 
facilitant aux planteurs de tabacs la 
culture de terrains plus vaster. 

II y aurait pourtant, a mon hum-
ble avis, un moyen de remedier 
cette crise.perpetuelle. 

Avec un peu de bonne volont6, on 
pourrait persuader les fabriants de 
cigarettes en Egypte, de consom-
reier un peu plus de tabac ,  grec, dont 
la qualite pour les divers melanges, 
est exceptionnelle, tandis quo tons 
les autres tabac des Indes et du 
Japon, sont meilleurs marche, macs 
n'ont d'une autre savour que cello 
d'une feuille seche. 

L'Egypte devrait acheter des cul-
tivateurs de tabac grec une quanti-
te dau moins deux cent mille kilos 
par an de tabac de la vile de Caval-
la en memoirs de son glorieux fibs le 
Grand Mohamed Aly, qui Mt le fon-
dateur de la dynastie actuelle. 

La maison natale, l'Imaret, et la 
statue de ce glorieux Souverain d'E-
gypte, era pleine place de Cavalla, 
rappelle continuellement aux Hell& 
nes les liens fraternels qui unissent 
nos deux pays, macs, tandis que l'E-
gypte est un pays riche, grace a son 
coton, (Sakellarides-Zagora), . la 
Grace, sa sceur pauvre, ne trouve 
pas de debauches en Egypte, pour le 
tabac cultive dans la vile memo oat 
naquit le Fondateur de la glorieuse 
dynastie des Alide,s. 

Je suggererai qu'un c o m i t 
se forme compose de cultiva-
teurs de tabac grec, afin d'appro-
cher le gouvernement Egyptien et le 
prier de persuader les importateurs 
et fabricants de cigarettes on E-
gypte d'employer un certain pourcen-
tage de tabac de Cavalia, ne fusee 
qu'en hommage du Grand Mohamed 
Aly, et de ramitie exemplaire et secu-
laire entre l'Egypte et la Grace. 

Sans, cela, la crise du tabac grec 
continuera perpetuellement. 

E. P. GNEVTOs 

Liban 
DANS L'EXPECTATIVE 

D'UNE DECISION 

•epuis que l'Egypte, par une 
brusque decision, a rejete les propo-
sitions quadripartites, tendant a 
rassocier au plan de defense du Mo-
yen-Orient, le Liban discute et ana-
lyse cellos-ci sans reussir a prendre 
tine decision a lour sujet. Pour le 
moment, les avis sant partages : les 
uns preconisent la neutralite en cas 
de conflit entre l'Est et l'Ouest ; les 
autres inclinent pour un accord avec 
l'Ouest a condition d'etre arme et 6- 
quipe par l'Amerique comme ce fut 
le cas pour la Turquie. 

Enfin, pour sortir de cette po-
sition delicate, ''accord se fit autour 
d'une motion minoritaire remettant 

espoir de synthese des aliments (tout 
au mains a rechelle commercials) 
dans un avenir previsible. 

II devient done evident que l'hu-
manite ne peut plus se permettre de 
guerre. 

Certes, dans un conflit entre deuce 
adversaires techniquement inegaux, 
i'usage du CMU pourrait conduire 
rextermination de run d'eux seule-
nlent. L'Allemagne s'est rendue cou-
pable de crimes analogues tout re-
comment, et si les guerres de Ma-
laisie ou d'Indochine etaient concha-
ter par les Allemands, ills auraient 
probablement employe le CMU con-
tre les rizieres de-  l'adversaire. On 
pout esperer qu'aucun autre peuple 
ne tombera jamais aussi bas. 

La miss hors la loi du CMU seal 
serait aussi inoperante quo Pinter-
diction de gaz asphyxiants par la 
convention de La Haye.  • . 

Toute la question du surarme-
anent est done a reviser d'urgence. 
Si rhumanite survit a cette crise,  it 

—sera toujours temps de voir si le 
CMU ne pout pas etre utilise a des 
fins constructives comme par exem-
ple la destruction de certaines jun-
gles— et leur remplacement par le 
caoutchouc ou o rarbre a pain ». 

Pour le moment, it s'agit d'eviter 
la fin. 

Jerome CARDAN. 

toute decision a ce sujet jusqu'apres 
la solution du litige qui diVise l'An-
gleterre et l'Egypte. 

UNE NOUVELLE 
SANS FONDEMENT 

TJne information des quotidiens 6- 
gyptiens laissait entendre quo Az-
zam pacha comptait, avant son re-
tour en Egypte, visitor les pays ara-
bes afin de preparer une session du 
Conseil de la. Ligue Arabe, pour le 
ter Fevrier prochain afin d'exami-
ner la question syrienne et egyp-
tienne. Un porte-parole gouver-
nement a declare que cette nouvelle 
est sans fondement; precisant quo 
le Liban a reconnu le Gouvernement 
syrien et l'Egypte  °  a declare plus , 

 d'une fois que,  cette question etait 
une question purement interieure. 

LA TENSION EN ORIENT 

Le Dr. Charles Malek, delegue du 
Liban a l'O.N.U., a violemment cri-
tique la politique moyen-orientale 
des Puissances occidentales. «Celles-
ci ont commis trois erreurs fonda-
mentales qui omit la cause de la ten-
sion actuelle». Ces erreurs sont : 

1) Les rivalites atteignant quel-
ques fois des proportions scanda-
leuses entre les Puissances occiden-
tales au sujet de leur politique mo-
yen.orientale ; 

2) I'affaiblissement materiel et 
moral du monde occidental par suite 
de deux guerres mondiales ; 

3) une certaine equivoque dans  la 
politique occidentale, qui fait quo 
« quelques valeurs sont bonne• pour 
vous et vos enfants et d'autres pour 
nous et nos enfants ». 

n a conclu en disant que les pays 
arabes seraient disposes a partici-
per au commandement du Moyen-O-
rient, s'ils etaient traites our un pied 
d'egalite avec les grandes puissan-
ces. 

Sy rie 
- 

UN COUP D'ETAT AVORTE 

Le parti Chaabiste s'oppose tou-
jours au regime actuel, ainsi qu'aux 
nouvelles elections. La sfirete de l'E-
tat, ayant appris quo les partisans 
« Chaabistes » en accord avec les 
freres musulmans, allaient declen-
cher un coup d'Etat pour retablir de 
force le regime aboli  •  a arrete les 
meneurs. Le gouvernement a, par la 
suite, ordonne la fermeture des sie-
ges de l'association des F.M. en Sy-
rie. 

En signe de protestation, une ma-
nifestation a parcouru les rues de 
Damas, reclamant la liberation im-
mediate' des determs politiques. La 
police disloqua la manifestation et 
arreta les principaux meneurs, qui 
seront deferes en Justice. 

-  LA SYRIE RECONNAIT 
LE NOUVEAU TITRE 

DU ROI FAROUK 

L'Emir Moustafa el Chehabi, mi-
nistre de Syria an Caire, a ate char-
ge par son gouvernement de notifier 
au Gouvernement egyptien la deci-
sion du _gouvernement syrien de la 
reconnaissance de S.M. le Roi Fa-
rouk comme Roi d'Egypte et du 
Soudan. 

• 

NEGOCIATIONS ENTRE 
LES DELEGUES ARABES ET 

OCCII)ENTAUX A PARIS 

La question des refugies de Pales-
tine en instance devant la Commis-
sion Pohtique speciale n'a pas enco-
re trouve de solution de conipromis 
entre les auteurs de la resolution oc-
cidentale et les Etats-Arabes, a de-
clare un porte-parole des An:pares 
Btrangeres. 

Deux tendances generale,s se de-
gagent sur la possibilita de parvenir 
a. un accord. On sait que les Etats-
Arabes refusent crinciure dans le 
texte toute reference au bien-etre 
que les pays interesses du leroche-
Orient tireront de la miss en oeuvre 
au plan thandford, et exigent quo  le 
principe du retour des retugies dans 
ieurs foyers son a;dniis. 11 semble 
quo la divergence entre les points de 
vue en presence soit assez Bemuse, 
car, salon les vues des auteurs de la 
resolution, le plan prevoyant deux 
cent millions de dollars devrait pou-
voir regler implicitement l'epineuse 
quesLi des .Leiegies, depuls piu.- 
sieurs annees a Pordre du jour des 
Nations-Unies. 

De plus, les Etats-Unis, princi-
paux bailleurs de fonds, feront vrai-
semblablement valoir quo le Con-
gres Americiin hesitera a voter les 
credits s'il s'agit dune depense en 
quelque sorte improductive. 

Irak 
LES LEADERS CONTRE 

LA MEDIATION DE 

NOURY EL SAID PACHA 

A la seance de la Chambre, Mr. 
Omar Nazmi, ministre de rInterieur 
s'est excuse de ''absence`:- de Noury 
El Said  pacha, retenu  aupres de S.E: 
le Regent pour une conversation im-
portante avant son depart pour 
Londres. 

Apres 3 minutes de suspension de 
la seance, en memoire des morts 
Egyptiens dans la zone du Canal, 
M. Malicii Kebba, chef du parti El 
Istikial, apres avoir stigmatise les 
actes de barbaric. commis par les 
Anglais dans la region du Canal, a 
desapprouve au nom de son parti la 
mediation de Noury El Said pacha. 
et Sest demands qui l'a charge de 
le faire ? 

Il reprocha ensuite au gouverne-
ment son attitude d'expectative dans 
le litige et la tournure des evene-
ments. 

Mr. Abdel  Karim Xenia, au nom 
du parti nationaliste a demands ''en- 
voi d'urgence des phalangistes ira-
kiens en Egypte, pour combattre 
cote de leurs freres Egyptiens, pour 
marquer la solidarity arabe. 

Le depute Zibane El Gabane du 
parti « Chaabiste » critique les 
pays arabes pour leur attitude ex-
pectative et emis une resolution 
desapprouvant la mediation de Nou-
ry el Said et l'appui total a l'Egyp-
te. 

Apres ce debat orageux,, la Chain-
bre a approuve a runanimite une 
resolution presentee par vingt depu-
tes, tend:ant a appuyer les revendi-
cations egyptiennes concernant ra-
bolition du traits de 1936 et la Con-
vention de 1899, et a chargé le Pre-
sident de la Chambre d'informer le 
Parlement egyptien de cette deci-
sion. 

MOURAKEB  • 

ces deux Puissances possedent en 
Amerique d'importantes colonies 
d'emigrants et leurs nationaux; aux 
Etats-Unis, plus de Sept millions 
d'Allemands autour des grands lass 
et 3.500.000 Italiens; au Brasil, 
1.800.000 Italiens dens l'Etat de 
Sao Paulo, et 600.000 Allemands con-
centres dans les Etats du Sud; en 
Argentine, 2 millions d'Italiens et 
100.000 Allemands, ce qui est aussi 
reffectif des Allemands dans une 
province du Canada, le Saskatchevale 

par 
Dr. M. F. Darwich 

Fortes de ces contingents, l'Alle-
magne et l'Italie entreprirent tine 
propagande infernale dans ces mi-
lieux. Pour marquer ce que cette 
propagande a pu faire, it outfit de 
titer les evenements suivants : le 
proces des quatre espions Allemands 
surpris dans la zone du Canal de 
Panama, les manifestations nazies 
New York, en fevrier 1939; les 
ventes par l'Italie a des prix tres 
bas, d'armes et d'avions au Nicara-
gua, a l'Equateur, au Paraguay; 

les mouvements insurrectionnels des 
integralistes„ en mai 1938 au Br& 
sil, et au Chili au mois de septem-
bre suivant des Ibanistes, apnaren-
tes les uns aux fascistes, les autres 
aux hitieriens; etc. etc. 

Les Etats-Unis durent se pranu-
nir contre la lutte Ideologique trans-
portee d'Europe our le continent a-
mericain. A Washington fut votee, 
en mai 1938, une enquete stir cc Les 
activites non americaines». A l'in-
terieur du pays, la propagande et la 
publicite arangere furent reglemen-
tees. D'autres mesures non moins 
severes furent egalement prises pour 
&plater et decouvrir lee espions et 
autres agents provocateurs etc. etc. 

C'est cette nouvelle situation — 
le Drang nach Weston de l'Axe  — 
qui fut trachilte dans les discours 
et dans les actes des dirigeants des 
Etats-Unis depths 1938. Pour eux, 
l'Atlantique aurait cease d'être tin 
obstacle du fait de l'Aviation, entre 
l'Europe et l'Afrique d'une part et 

(Lire la suite en page 5) 

CAR OU LA FIN DU MONDE 
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